INSTRUCTION  &e 

? (XjOAaM  p-'0^\û\ 

PASTORALE 

de  M.  L’  É V Ê Q U e 

DE  BOULOGNE. 


Sur  Vohligaùon  de  s'attacher  aux  Pasteurs 
légitimes. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DEGUEHBART, 

rue  Dauphine,  Hôtel  de  Genlis,  N®.  92,, 

TIIENEWBERKt 

UBRAKY 


INSTRUC  T I (tN 


PASTORALE 


DE  M.  L’  ÉVÊQUE 


DE  BOULOGNE, 


Sur  V obligation  de  i attacher  aux  Pasteuj'S 
légitimes^ 

L’unit E,  Nos  Très-Chers  Frères^  est  un  des 
caractères  essentiels  de  la  véritable  Eglise. 
Comme  Dieu  est  un,  la  véritable  Eglise  est 
nécessairement  une.  Jésus  Christ  qui  l’a  for*^ 
mée  , a voulu  qu’elle  représentât  l’unité  de  la 
Nature  Divine.  C’est  pour  cela  que. ce  Dieu 
Sauveur  , dans  la  prière  qu’il  adressa^ à sou 
Père,  la  veille  de  sa  mort,  pour  ses  Apôtres, 
et  pour  nous  tous  , lui  disoit  : « Père  Saint , 
3)  conservez  en  votre  nom  ceux  que  vous 
3)  m’avez  donnés,  afin  qu’ils  soient  un  comme 
33  nous...  Je  ne  prie  pas  seulement  pour  eux  , 
33  mais  encore  pour  ceux  qui  doivent  croire 
33  en  moi , par  leur  parole  , afin  qu’ils  soient 

A 


un  tous  ensemble , comme  vous , mon  Père, 
33  vous  êtes  en  moi  , et  moi  en  vous  , qu’ils 
33  soient  de  meme  un  en  nous....  Qu'ds  soient 
33  un  5 comme  nous  sommes  un.  Je  suis  en 
33  eux  J et  vous  en  moi  , afin  qu’ils  soient 
33  consommés  en  Funité  (i). 

. 33  Je  vous  entends,  ô Sauveur,  s’écrie  à 
33  ce  sujet  le  grand  Evêque  de  Meaux , vous 
>3r  voulez  faire  votre  Eglise  belle  , vous  corn- 
33  mencez  par  la  faii;^  parfaitement  une.... 
» Pden  n’est  plus  beau  que  la  Nature  Divine, 
33  ou  le  nombre  même  qui  ne  subsiste  que 
» dans  les  rapports  mutuels  de  trois  personnes 
33  égales  , se  termine  en  une  parfaite  unité  ; 
» après  la  Divinité  rien  n’est  plus  beau  quel’E- 
33  glise  où  Funité  divine  est  représentée  (aj  33. 
. Cette  unité  de  l’Egîise , qui  consiste  dans 
la  profession  de  la  même  foi  , la  participa- 


( 1 ) Pater  Sancte,  serva  eos  in  nomine  tuo  qnos 
dedisti  mitii  nt  sint  imum  sicut  et  nos.....  Non 
pro  eis  antem  rogo  taiitùm,  sed  et  pro  iis  qui  cre- 
dituri  sunt  per  verbtnn  eorum  in  me , ut  omnes 
unum  sint,  sicut  tu  Pater  in  me,  et  ego  in  te,  ut 

et  ipsi  in  nobis  unum  sint Sint  unum  , sicut  et 

Ùos  unum  sumas.  Ergo  in  eis,  et  tu  in  me,  ut  sint 
consummati  in  unum.  Joann.  xvii-  11 , 20,21  ,2a,  23. 

( a ) Bossuet.  Sermon  prêché  à l’ouverture  de  l’As- 
semblée générale  du  Qergé  de  France.  9 Novemb,  i68i* 


,(5) 

tion  aux  mêmes  Sacremens  , îa  Soumission 
aux  Pasteurs  légitimes,  et  spécialement  au 
Père  commun  des  Fidèles  , l’Evéqiue  dè  Ptôme 
qui  a , de  droit  divin  , la  primauté  d’honneur 
et  de  jurisdiction  j ne  peut  être  rompue  en 
aucune  manière.  Quiconque  la  viole  en  un 
seul  point,  se  met,  par  là  même,  hors: du 
chemin  qui  conduit  à la  vie.  Dieu  a le  schisme 
en  horreur , comme  il  déteste  rhi-résie";  et 
on  se  perd  , en  se  séparant  des  vrais/fPas- 
teurs  , comme  en  renonçant  à la  véritable 
foi.  ' . ' 

Oui,  N.  T.  C.  F.  , dés  que,  par  sa  faute» 
on  méconnolt  les  Pasteurs  légitimes  , pour 
s’attacher  à ceux  .qui  osent  eil  prendre  le 
iiom , sans  én  avoir  lés  . droits,  on  se  sépare 
soi-méme  de  FEglise  (i'‘.  Or  , cc  quiconque 
» se  sépare  de^f Eglise  ^ peur  se  joindre^à  line 

société  adultère , est  exclus  des  promesses 
» faites  à l’Eglise.  Celui  qui  abandonne  FE- 
5D  glise  de  Jésus  Christ , ne  parviendra  point 
53  aux  récompenses  de  Jésus  Christ  : oelui-ià 
33  est  un  étranger  » un  profane  , un  ennemi. 

( I ) Quisquis  se  inspirationi  et  faction!  ejns  ( Fe” 
jicissimi  ) adjunxerit  , sciât  se  in  Ecclesiâ  nobisciim 
non  esse  commimicatumm  , qui  spontè  maluit  ab  Ec- 
^clesiâ  separari.  S.  Cyp.  Ep.  2S.  ad  Caldonitîai 
de  abstinendo  Felicissimo.  • . i 


V N’ayant  plus  l’Eglise  pour  Mère , il  ne  peiit 
plus  avoir  Dieu  pour  Père  (i)  m. 

Il  ne  vous  sufiîroit  donc  pas  de  persévérer 
.dans  la  profession  de  la  même  foi , dans  la 
participation  aux  mêmes  sacremens  , dans 
i l’exercice  extérieur  du  même  culte.  Vous  êtes 
encore  indispensablement  obligés  de  demeu- 
rer unis  et  soumis  aux  vrais  Pasteurs  qui , en 
vertu'  d’une  mission  légitime  , sont  chargés  de 
remplir  auprès  de  vous  la  fonction  d’Ambas- 
sadeurs  de  Jésus*  Christ  (2);  et  de  fuir  ceux 
qui  n’ont  d’autre  titre  , pour  remplir  ce  su- 
, blinie  ministère,  qu’une  usurpation  sacrilège. 

Tel  est  le  commandement  du  Seigneur. 
Jésus-Christ  lui-même  a indiqué  à ses  Dis- 
ciples une  marque  infaillible  à laquelle  ils 
pourrôient  toujours  distinguer  les  Pasteurs 
légitimes  d’avec  les  etrangers  , et  leur  a pres- 
crit la  conduite  qu’ils  auroient  à tenir  envers 
les  uns  et  les  autres. 


y i- ( 1 O 'QLiisquis  ab  Ecclesià  segregatus  adulteræ  jtin- 
^gitur , à promissis  Ecciesiæ  separatur.  Nec  pcfve* 
niet  ad  Ciiristi  proeinia  qui  relinquit  Ecclesiam  Giiri^^ti. 
Alienus  est  , hostis  est.  Habere  jam  non  potest  Deum 
J Patirem  , qui  Ecclesiam  non  habet  matrem.  S.'Cyp'T. 
- de  unitate  Eccles.  Cathol. 

.Ca.  (.'2  ) Pro  Cliristo  ergo  iegatione  fungiratlr.  2'.  Cci\ 
p,  5i  V.  20.  . ' ; » . 


(7  ) 

cc  Celui,  dit  notre  divin  Maître,  qui  n’œtrd 
55  point  par  la  porte  dans  la  bergerie  des 
55  brebis  , mais  qui  y monte  par  un  autre  en^ 
55  droit , est  un  voleur  et  un  larron.  Mais  celu^ 
55  qui  entre  par  la  porte  , est  le  Pasteur  des 
55  brebis.  C’est  à celui-là  que  le  portier  ouvre > 
55  et  les  brebis  entendent  sa  voix  : il  appelle 
55  ses  propres  brebis  par  leur  nom , et  il  les 
55  fait  sortir  ; et , lorsqu’il  a fait  sortir  ses  pro- 

50  près  brebis  , il  va  devant  elles  , et  les  brebis  le 

55  suivent,  parce  qu’elles  connoissent  sa  voix  ; 
55  et  elles  ne  suivent  point  un  étranger;  mais 
55  elles  le  fuyent,  parce  quelles  ne  connois-. 
59  sent  point  la  voix  des  étrangers. . . » En 

55  vérité  , en  vérité  je  vous  le  dis  : je  suis  la 
55  porte  des  brebis.......  Si  quelqu’un  entre 

55  par  moi,  il  sera  sauvé..,...,...  Le  voleur  ne 
55  vient  que  pour  voler 3^  pour  égorger,  et 

51  pour  perdre  ( t ) cc, 

( X ) Qui*  non  intrat  per  ostium  in  ovile  ovium  « 
sed  ascenclit  aliundè,  ille  fur  est  et  îafro,  Qui  autem 
intrat  per  ostium,  Pastor  est  Ovium.  Huic  ostiarius 
aperit , et  oves  vocem  ejus  audiunt , et  proprias  oves 
vocat  nominatim , et  educit  eas.  Et  cum  proprias 
oves  emiserit , ante  eas  vadit  : et  ovesiiiura  sequuntur, 
quia  sciunt  vocem  ejus.  Alienum  autem  non  se-* 
quuntur  , sed  fugiunt  ab  eo  : quia  non  noverunt 
vocem  alienorum,..,.  Ameft  , amen  diço  vobis  , quia 

ego  sum  ostium  ovium Per  me  si  quis  introierit 

çalvabitur Fur  non  venit  nisi  ut  fnretur,  et  mac- 

et  perdat.  Joann.  ç,  ig,  y.  a,  10, 


('80; 

Ainsi,  iî  n’y  a de  Pasteurs  îëgiiîmes  (jne 
éete  qui  entrent  par  la  porté;  que  ceux  qui 
éntreiit , par  Jésus-CKriSt dans  le  bercail.  Ce 
sont  là  les  seuls  que  les  brebis  puissentsuivre, 
îes  seuls  dont  elles  puissent  écouter  la  voix. 
Pour  ceux  qui  mouteut  par  un  autre  endroit 
dansda  bergerie,  la  vérité  même  les  appelle 
des  étrangers  et  des  voleurs  ; et , dès  qu’on' 
cdundît  leur  voix  , qu’on  marche  à leur  suite , 
qu’on  ne  fuit  pas,  on  cesse  d’ être, du  nombre 
des  brebis. 

Nous  sommes  entrés  par  la  porte"  dans  ce 
Bercail  , N.  T.  C.  F, , nous  y somihés  entrés^ 
par  Jésus  Christ.  Dans  fa  mission , dans  la 
consécration  que  hotis  avons  reçues  , tout  ' 
a été  conforme  à l’institution  de  ce  Dieu  San-' 
Ÿeur.  C’est  par  son  Vicaire  sur  la  terre  que 
nous  avons  été  envoyés  vers  vous  : c’est  par 
l’ordre  de  ce  Chef  visible  de  l’Eglise  que  la 
plénitudè  du  Sacerdoce  nous  a été  conférée. 
C’est  aussi  par  un  successeur  de  Saint-Pierre 
qu’a  été  érigée  la  Chaire  sur  laquelle  nous  nous 
sommes  assis,  après  qu’il  a plu  au  Seigneur 
d’appeler  à une  meilleure  vie,  l’illustre  Prélat 
qui  la  remplissoit  avant  nous.  Si  donc  on  nous 
demande  quelle  est  l'origine  de  notre  Epis- 
copat , nous  pouvons  entendre  cës  questions 
sans  rougir , et  lés  résoudre  avec  gloire.  Nousi 
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pouvons  ( selon  là.  tègie  inviolable  qui  fera 
éternellement  le  désespoir  des  hérésies  et  des 
schismes , parce  qtie  leurs  auteurs  et  leurs 
sectateurs  ne  pourront  jamais  effectuer  ce 
qu’elle  prescrit)  développer  la  suite  des  Evê- 
ques qui  nous  ont  précédés  ; et,  parcourant 
dejDuis  le  commencement  tous  les  anneaux  de 
cette  chaîne  vénérable,  montrer  que  le  pre- 
mier de  ces  Evêques  a eu , pour  instituteur, 
quelqu'un  des  Apôtres,  ou  des  Hommes  apos- 
toliques constamment  attachés  à la  commn- 
îiion  des  Apôtres  (i).  Nous  pouvons,  avec 
le  même  avantage,  développer  la  suite  des 
Pontifes  qui  ont  précédé  celui  qui  nous  a con- 
sacrés. De  tous  côtés,  par  une  succession  nott 
interrompue,  nous  remontons  jusqu’aux  Apô- 
tres ; et , par  les  Apôtres , nous  tenons  à Jésus ^ 
Christ. 

Vous  avez  le  même  avantage,  Ministres  fi- 
dèles, qui  avant  reçu  la  mission  de  notre  il- 
lustre prédécesseur,  ou  de  nous,  demeurez 
inséparablement  unis  à nôtre  Chaire.  C’est 
aussi  par  la  porte  de  la  bergerie  que  vous 
êtes  entrés  : nous  vous  l’avons  ouverte',  selon 

( 1 ) Evolvant  orJinem  Episçpporum  suorum  ità 
per  succ(  ssiones  ab  initlo  deciirrentem  , ut  primus 
ille  Ejr'scopas  aliquem  ex  apostoîis  , vel  ^postoHcis 
iViris  qui  tamen  cum  Apostoîis  perseveravit,  habuerit 
Eutborem.  TertuUian,  de  præscriptionibus.  C.  3a, 


( TO  5 , 

le  pouvoir  qui  nous  en  a été  donné,  en  vertu 
de  cette  mission  légitime , vous  remontez  aussi 
aux  Apôtres,  vous  tenez  aussi  à Jésus-Christ  ; 
et  on  a beau  vous  forcer  à interrompre  vos 
fonctions , à vous  éloigner  même  de  la  partie 
du  troupeau  confiée  à vos  soins,  vous  en 
êtes  toujours  les  véritables  Pasteurs, 

Qu’il  est  facile  de  prouver , au  contraire , 
que  ce  n’est  point  par  la  porte  qu’il  est  entré 
dans  la  bergerie , mais  qu’il  y est  monté  par 
un  autre  endroit,  celui  qui  usurpant  les  droits 
de  notre  Episcopat , ne  craint  pas  d’appeler 
siennes  des  brebis  qui  lui  sont  étrangères  (i)  1 

Si  on  lui  fait  cette  question  ; qui  a donc 
érigé  la  Chaire  sur  laquelle  vous  prétendez 
avoir  droit  de  vous  asseoir  ? qui  a établi  l’E- 
glise nouvelle  que  vous  prétendez  avoir  le 
droit  de  gouverner;  et  qui  en  a déterminé 
l'étendue?  Que  peut-il  répondre  ? sinon 
puUsance  séculière.  Si  on  lui  dit  encore  ; 
qui  a autorisé  cette  forme  d’élection  inouie 
jusqu’à  nos  jours  , en  vertu  de  laquelle  vous 
;Vous  dites  Evêque?  Que  peut -il  répondre  ? 
sinon  : La  Puissance  séculière . Si  on  lui  dit  en- 
fin ; par  qui  celui  qui  vous  a institué,  qui  vous 

( 1 ) Qui  Ayes  ^ §uas  vuU  diççré.  ove§  aîkaas»  % 
Aug,  Tr^içt/^S,  in  JQauïi, 
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a imposé  les  mains  Va  t-il  été  autorisé  à exef^ 
cer  ces  fonctions  ? Que  peut  - il  répondre  ? 
sinon  : La  Puissance  séculière»  Et  dès-lofs 
n’est-il  pas  jugé  par  sa  propre  bouche  (i)  ? 
Puisque  l’Eglise,  interprète  infaillible  des  di= 
vines  Ecritures  f a solemnellement  déclaré 
€c  que  tous  ceux  qui  , m’étant  appelés  et  ins- 
5)  titués  que  par  le  Peuple  ou  la  Puissance 
séculière  et  le  Magistrat,. se  portent  à feni- 
plir  les  ministères  d’Evéques  , de  Prètrês 
et  aiitres  Ordres,  ne  doivent  pas  être  fè- 
gardés  comme  Ministres  de  l’Eglise , mais 
comme  des  voleurs  et*  des  larrons  qui  nè 
w sont  pas  entrés  par  la  porte  (2)  w;  et  qu'ellé 
a frappé  d’anaihéme  quiconque  oseroit  difè 
que  ce  ceux  qui  ne  sont  point  duement  '6!r- 
3)  donnés  ni  envoyés  par  la  Puissance  ecclé^ 
>5  siastique  et  canonique  , mais  viennent 
,53  d’ailleurs,  sont  Ministres  légitimes  de  là 

>5  parole  et  des  Sacremens  (5) 

— — _ — — , 

( I ) De'  ore  tuo  te  judico.  Lüc.  xix.  22.  '*■ 

(2)  Dece'rriit  ( Sancta  Synodus  ) eos  qui  tan’tüm*- 
.juodo  à populo  aut  sæculâri  potestate  aut  Magis^ 
.tratü  voçati.et  in^ptuti  ad  hæc  rainisteria '(  Ejpisco  à 
porum  , iSacerdotum , et  Cceterorum  ordinum  ) exèr*» 
cenda  ascendant,  ômnes  non  Écclesiæ  Ministres, 
‘6éd  fures  et  latron^s  per  bstium  noiiiingressos  j.liài- 
rbeiidos  esse>  Conc,  Tfid.  Sess.  ,23.  Cap.  4*  * ' 

. 5 ) Si  qûii  dixéfit.uii  ébs  qui'hèc  Wb  jÈccîèsiaà-, 


( la  ) , 

Ouîj  dès  qu’il  est  forcé  de  reconnoître  qu’il 
ïi’a  été  introduit  dans  le  bercail  que  par  la 
Puissance  séculière,  il  est  convaincu,  par  là 
même  , de  n’y  être  point  entré  par  la  porte  ; 
mais  ajoutons,  qu’au  moment  où  il  est  venu, 
il  étoit  impossible  qu’elle  s’ouvrît  pour  lui  , 
la  porte  des  bergeries  quÙl  veut  usurper  ; 
puisque  l’Eglise  y avoit  déjà  placé  des  Pas- 
teurs légitimes  qui  y pfésidoient  au  nom  dé 
Jésus- Christ.  ' 

Ici  N.  T.  C.  F.  , considérez  attentivernent 
la  loi  inviolable  de  l’unité  de  Pasteur  dans 
chaque  troupeau,  loi  dont  Jésus-Cbrist  lui-- 
même  est  l’auteur,  et  dont  l’Eglise  , depuis 
son  origine , a constamment  regardé  l’obser- 
vation comme  si  indispensable  qu’elle  n’a  ja- 
mais manqué  de^  rejetter  de  son  sein  ceux 
qui  ont  eu  la  témérité  de  l’enfreindre. 

_ Pour  vous  bien  faire  connoître  cette  règle 
qui  tient  à l’essènee  de  notre  sainte  Religion, 
iious  allons  employer  les  propres  éifpressiOns 
du  grand  Evêque  de  Carthage^  qui,  suscité 
de  Dieu  dans  an,  siècle  où -le  schisme  rffH- 
geoit  déjà  ’PËglisë-,  ' à si  gldffèùserùenï  èom- 

_ J mo'  ‘i'  '•  t l'ii. 

^ ■ é !éj7‘  il:  "i  Il  -0 

ticà  et  CaKOTircâ  potestate  , ritè  ordinati  nec  liiissi 
sunt,  sed  alinridé  veniniit  ',  lëgidïïïos  esse  verbi  ét 
Sacràmentdf um  Mùii>tros  ; anatbenia  sit.Jbid,  Can. 


( ) 

battu  pour  Tiinité  , qu’il  a confondu,  par 
avance  , tous  ceux  qui , dans  les  âges  süi- 
vans,  oseroient  la  rompre. 

ce  Le  rang  de  la  chaire  sacerdotale  étant 
une  fois  rempli,  dit  le  saint  Docteur  , qui- 
« conque  veut  ensuite  être  fait  Evêque,  est 
nécessairement  hors  de  TEglise. ...  Il  est 
5)  un  profane,  il  est  un  étranger,  ii  est  dehors... 
>:>  Et  parce  qu’il  est  impossible  que  dans  une 
))  même  Eglise  , il  y ait  ensemble  un  second 
» Evêque  après  le  premier,  dès  lors  quicon- 
y)  que  a été  fait  après  celui  qui  doit  être  né- 
cessairement  seul , n’en  est  pas  le  second 
55  Evêque  ; mais  il  n’en  est  point  du  tout 
5)  l'Evêque  (i).  Comment  peut-on  regarder 
55  comme  Pasteur  celui  qui  T pendant  que  le 
>5  Pasteur  véritable  continue  de  présider  dans 
55  l’Eglise  de  Dieu  pour  laquelle  il  a été  con- 
55  sacré,  selon  l’ordre  d’une  succession  lé- 
55  gitime),  ne  succédant  à personne,  com-; 
55  mençant  par  lui-même  , devient  dés  lors 

( I ) Quo  occupato  (gradu  CathedræSacerdotalis....  ) 
Quiscpiis  jam  Episcopus  fieri  voîuerit , foras  fiat  ne- 

cesse  est Profanas  est , aliénas  est  , foils  est. 

Et  cùm  post  primum  seenndus  essf  non  possit  , quis- 
quis  post  unuin  qui  solus  esse  debeat , factus  est  , 
non  jam  secundus  ille , sed  nullus  est.  §.  Cyp.  Ep. 
52.  ad  Autonian. 


un  étranger  ? un  profane , l’ennemi  de  la 
^ paix  du  Seigneur,  et  de  l’unité  divine  (i)? 
:>:>  Celui  là  porte  les  armes  contre  l’Eglise  , 

résiste  à l’ordre  de  Dieu est  un  servi- 

teur  désobéissant , un  enfant  impie,  un  frère 
33.  ennemi,  ^ui\  méprisant  les  Evêques,  et 
abandonnant  les  Prêtres  de  Dieu  , ose  éta- 
blir  un  autre  autel  (2).  Non  , on  ne  peut 
33  établir  un  autre  autel , ni  former  un  Sacer- 
3.3  doce,  nouveau  ; il  ne  peut  y avoir  qu’un 
3, à seul  autel,  et  un  seul  sacerdoce.  Quiconque 
amasse  ailleurs , dissipe.  Tout  ce  qu’on  pré- 
;?)  tendétablirpar  les  passions  humaines,  pour 
53,  renverser  l’ordre  dont  Dieu  est  l’auteur  , 
33.  n’est  qu’adultère  , impiété  , sacrilège  (5)  33. 

, ( 1 ) Pastor  haberi  qupmodo  potest  qui  ( manente 
vero  Pastore , et  in  Ecclesi^  Del  ordinatione  succi- 
daneâ  présidente)  nemini  succedens,  et  à se  ipso 
ipç'piens  , aliénas  fit  et  profanas,  domîiiicæ  pacis  , 
ac  divinæ  unitatis  inimicus?  Id.  Ep.  76.  ad  Magnum. 

• ( 2 ) Arma  ille  contra  Ecclesiam  portât  , contrà 
J)ei  dispositionern  répugnât.-...  Inobsequens  servus» 
J?dius  impius , Frater  inimicus  ; contemptis  Episcopis  , 
ep  pei  Sacerdotibus  derelictis  , constituere  audet 
içvliud  Altare.  Id.  de  unitaire  Ecclêsiœ  Cathol. 

( ^)  Aiiud  Altare  çonsdtui,  aut  Sacerdotium  novnm 
lif.ri  , præter  unum  Altare  et  unuin  Sacerdotium 
nqn  potest.  Quisquis  alibi  collegerit , spargit.  AduP 
Iprum  est,  impium  est,  saçriiegum  est  qupdçumquq 


J tS) 

* Têts  sont,  K»  T.  C*  F*,  sur  rîmpôftântô 
ftiatière  que  nous  traitons  , les  ptincipèS  oon^ 
sacrés  par  le  suffrage  unandiiie  dé  tous  les 
siècles  de  l’Eglise  ; une  tradition  Constante 
Ifes  ^a  transmis  , sans  aucune  altération  , de- 
puis l’origine  des  rems,  jusqu’à  nos  jours  j 
ét  on  renoncé  à être  catholique  , dès  qu’on 
refuse  d’en  faire  profession.  L’application  de 
cés  principes  se  présente  d’elle-méme. 

Le  rang  de  la  chaire  sacerdotale  étoit  rem- 
pli dans  cette  Eglise*  Pasteur  véritable,  nous 
y présidions  ; on  y VOyoit  un  autel  j tin  Sa- 
cerdoce légitimes.  Il  est  donc  un  profane  , un 
étranger  , il  est  hors  de  l’Eglise , celui  qui 
â voulu  ensuite  être  fait  Evêque.  Fait  après 
nous  qui  devons  être  nécessairement  seul , il 
ne  tient  pas  même  le  second  rang*  il  n^en 
Occupe,  et  n'en  peut  occuper  auCurt,  Dés 
qu’il  ne  rougit  pas  de  se  rendre  l’instrument 
des  passions  humaines,  pour  renverser  l'ordre 
dont  Dieu  même  est  l’auteitr , dés  qu’il  ose 
ériger  autel  contre  autel,  former  un  nouveau 
Sacerdoce,  il  porte  les  armes  co^itre  l’Eglise  ; il 
est  l’ennemi  de  la  paix  du  Seigneur  et  de  Tunité 
divine.  Son  autel  est  un  autel  adultère , son 


humano  furore  instituitur  , ut  divina  dispositio  vio*^ 
letur,  Id.  Ep.  ad  plebera. 


( ) 

nouveau  Sacerdoce  un  sacrilège  et  une  Impiété.* 

Enfin  ce  qui  achève  de  démontrer  qu  il 
n est  point  entré  par  la  porte  , qu’il  n’est 
qu’un  étranger,  c’est  rimpossibilité  absolue 
où  il  se  trouve  de  développer  la  suite  de^ 
Evêques  qui  l’ont  précédé,  de  montrer  que 
le  premier  a eu  p^our  instituteur  quelqu  ua 
des  Apôtres  ou  des  hommes  apostoliques. 
Comment  pourroit  il  faire  ce  développement? 
Comment  pourroit-il  dire  qu’il  a des  origines 
certaines,  qu’il  vient  en  droite  ligne,  et  de 
main  en  main , de  ceux  à qui  appartenoit  la 
chose  (i)  ? Il  ne  succède  à personne  ; il  coni- 
mence  par  lui  - même.  Ce  n’est  point  un 
Apôtre  ; ce  n’est  point  un  homme  apostoli- 
que , c’est  la  Puissance  séculière  qui  l’a  ins- 
titué. Car,  qu’il  ne  pense  pas  pouvoir  récla- 
mer en  sa  faveur  la  suite  des  Evêques  qui 
se  sont  assis  avant  nous  dans  la  chaire  que 
nous  occupons.  C’est  à nous  que  ces  véné- 
rables Pontifes  donnent  la  main,  pour  que 
nous  fassions  comme  eux  un  anneau  de  cette 
chaîne  qui  remonte  jusqu’à  Jésus-Christ;  parce 
que  c’est  en  nous  qu’ils  voyent  les  caractères 
de  la  succession  légitime  ; pour  lui,  ils  le 

( I ) Habeo  origines  firmas  ab  ipsis  anotoribus  quo- 
TOH)  jrpS;  X^rtulliaix.  de  præscript.  caj).  37.  , 

laissent 


( î7  ) 

laissent  dehors  chargés  de  la  honte  de  son 
usurpation.  En  vain,  pour  pouvoir  sç  ranger 
à leur  suite  , allégueroit-il  que  nous  avions 
été  destitués.  Nous  lui  demandrions  par  qui 
donc  cette  desiilution  avoit  été  opérée;  et 
il  ne  pourroit  rien  répondre,  sinon  : par  la 
Puissance  sàcuUcre,  Mais  quelle  plus  scanda^ 
leuse  flatterie  que  d'atiribuer  à la  Puissance 
séculière  le  droit  de  desiituer  les  Minislfès 
de  celui  dont  le  Royaume  n’est  pas  de  ce 
inonde?  Non;  comme  c’est  selon  Tordre  éta- 
bli par  Jésus  - Christ  qu’ont  été  formés  les 
nœuds  qui  nous  attachent  à cette  Eglise,  ce 
n’est  que  selonTordre  établi  par»  Jésus -Christ, 
qu’ils  peuvent  être  rompus;  et  il  est  vrai  de 
dire  aussi  de  cette  alliance  spirituelle  : ce  que 
» Thomme  n'entreprenne  point  de  séparer 
y>  ce  que  Dieu  a uni  > 

Il  ne  prétendroit  pas  avec  plus  de  succès 
remonter  aux  Apôtres  , et  tenir  à Jésus-Christ 
par  cet  Evêque  qui  a eu  le  malheur  de  coo- 
pérer si  efficacement  au  schisme , en  consa- 
crant les  premiers  usurpateurs.  Hélas  ! celui- 
ci  s’est  séparé  lui-méme  ; il  s’est  condamné 
lui  méme^  par  son  propre  jugement;  il  a, 

"•  -■  : ^ P— «f» — I *»|||  1^ 

(I)  Quod  ergo  Deu9  conjuuxit,  .homo  non. 


cessé  luî-méme  de  tenir  à cette  auguste  suc-! 
cession  ; comment  d’autres  pourroient-ils  y 
tenir  par  lui?  Dès  quil  s’est  engagé  par  un 
serment  criminel  à maintenir  une  Constitu- 
tion infectée  de  schisme  et  d’hérésie  ; dès 
qu’il  a méconnu  l’unité,  et  entrepris  de  la 
rompre  par  des  consécrations  sacrilèges  ; il 
a renoncé  tout- à-coup  à la  doctrine  de  ceux 
qui  l’avoient  lui-méme  établi  et  consacré  , il 
a abandonné  la  Foi  qu’on  professoit  dans  son 
Eglise  immédiatement  avant  lui  , qu’il  pro- 
fessoit si  bien  lui-méme , lorsqu’on  l’a  installé 
sur  son  Siège  .*  or  , dès  ce  moment  ^ la  chaîne 
est  rompue  , le  caractère  de  sépara;tion  est 
ineffaçable  (i). 

( I ) » En  assurant  à ses  Apôtres  d’être  tous  les 
5)  jours  avec  leurs  Successeurs,  comme  avec  eux- 
3)  memes,  jusqu  à la  fin  du  monde»,  il  ( Jésus-Christ  ) 
3)  ne  laisse  à ceux  qui  seront  tentés  de  sortir  de 
33  cette  suite  sacrée  , aucun  endroit  où  ils  puissent 
33  trouver  un  légitime  commencement  de  leur  secte  , 
3)  ni  placer  une  interruption , quand  elle  ne  seroit 
r)  que  d’un  jour  ou  d’un  moment.  De  là  est  venu 
3)  aux  hérétiques , et  aux  schismatiques  , jusqu’à  la 
33  fin  du  monde , ce  malheureux  caractère  marqué 
>3  par  S.  Jude  : Ce  sont  ceuoc  qui  se  séparent  euss» 

33  mêmes De  là  suit  avec  la  même  évidence,' 

»,un  autre  caractère  marqué  par  S.  Paul  de  l’homme 
» hérétique  : Cest  quil  se  condamn&  Md-même 


C 19  ) 

Ils  le  portent  aussi , ce  caractère  de  sépa- 
ration,  pWx  qui,  au  mépris  des  nœuds  qui  at— 
tachent  nos  chers  coopérateurs  aux  différentes 
portions  du  troupeau  qui  leur  ont  été  con- 
fiées, osent  envahir  leurs  Eglises;  non,  ces 
usurpateurs  ne  remontent  point  aux  Apôtres; 
ils  ne  tiennent  point  à Jésus-Christ  ; ce  sont 
aussi  des  adultères  , et  non  point  des  Pasteurs. 
JNTon ils  ne  sont  point  Pasteurs.  Ce  n’est 
point  par  la  porte  qu'ils  entrent  dans  le  ber- 
cail ; la  force  les  y fait  monter  par  un  autre 
endroit.  Comment  seroit-il  possible  quelle 
s’ouvrît  pour  eux,  la  porte  des  bergeries;  puis- 
que des  Pasteurs  légitimes  y président  au  nom 

I _ 

» son  propre  jugement  : Puisque,  dès  lors  qu’il  pa- 
3)  roit  en  tête  comme  le  premier  de  sa  secte,  sans 
3)  pouvoir  nommer  son  prédécesseur,  dans  le  tems 
33  qu’il  commence  à s’élever,  il  se  condamne  en  effet 
33  lui-même  comme  novateur  manifeste  , et  il  porte 
33  sa  condamnation  sur  son  front.  Or  cela  arrive  en 

33  deux  façons Premièrement , lorsque  les  Evêques 

,,  qui  succédoicnt  aux  Apôtres renoncent  à la  foi 

33  de  ceux  qui  les  ont  établ's , et  les  ont  consacrés 

33  II  n’est  pas  besoin  de  remonter  plus  haut.  Dès  ce 
» moment  la  chaîne  est  rompue , le  caractère  de  sépa- 
33  ration  est  ineffaçable.  Il  n’y  a qu’à  se  souvenir  en 
33  quelle  foi  on  étoit , lorsqu’ils  sont  entrés  dans  leurs 
>3  sièges  , et  dans  quelle  foi  dsétoient  eux -mêmes.  Bos- 
» suet.  Première  Instr . Past.  sudes  promesses  de  l’Eglise.^ 

B 2 


( ) 

de  Jésus  , TApôtre  et  le  Pontife  de  notre  coii- 
fessiou , et  TEvéque  de  vos  aines  (i)? 

Pïous  n’ignorons  pas,  N.  T.  C.  F.,  qu’on  a 
tâché  de  pallier  ces  invasions  si  odieuses  , en 
vous  disant , que  les  Pasteurs  qu’on  dépouille 
ont  refusé  de  prêter  un  seiment  prescrit:  qu’en 
conséquence  de  ce  refus  , ils  sont  réputés 
avoir  renoncé  à leur  titre  j et  que,  ne  s’étant 
pas  soumis  à la  loi,  ils  ne  peuvent  plus  parler 
au  nom  de  la  loi.  C’est  ainsi  qu’on  a cherché 
à vous  faire  illusion.  Mais,  qu’elle  est  facile 
à dissiper  1 car  il  est  maintenant  plus  clair  que 
le  soleil,  que  ces  Prêtres  fidèles  , en  refusant 
de  prêter  ce  fatal  serment,  la  cause  de  tant 
de  maux , n'ont  fait  qu’écouter  la  voix  de 
Dieu  , plutôt  que  celle  de*s  hommes,  qu’obéir 
à Dieu,  plutôt  qu’aux  hommes.  Se  sont-ils 
par  là  rendu  coupables  de  quelqu’in justice? 
Soyez-en  vous-mêmes  les  juges  (2).  Et  d’après 
quels  principes  est-on  censé  renoncer  à son 
titre,  parce  qu’on  remplit  son  devoir?  ou 
plutôt , qui  ne  voit  que  la  Puissance  séculière 
" — ! ' ' ^ • ■ ' ' 

( 1 ) Apostolurn.  et  Pontiiîcem  Confessionis  nostraa 
Jesunî.  ïiebr,  3,  i,  JEpiscopum  aïiiniaruiri  vestrarum< 
ï.  Peu  lU  26. 

( 2 ) Si  justum  e§t  in  conspectu  Pei  vos  potiès  au- 
dire  quam  Deum,  judicate.  Act.  4-  19.  Obedir^ 
tet  Deo  tnagis  quam  hominibus.  Act.  5»  29» 


( 21  ) 

a réellement  entrepris  de  destituer  ces 
teürs,  pour  se  venger  de  leur  glorieuse  résis- 
tance? Et  dés  lors,  n'est-elle  pas  convaincue 
d’avoir  abusé  de  sa  force  , puisqu’elle  a voulu 
tout-à-lâ-fois  punir  des  innocens , et  décerner 
contre  eux  des  peines  spirituelles  , qu  elle  ne 
pourroit  pas  même  infliger  à des  coupables  ? 

Ils  ne  peuvent  plus  parler  au  nom  de  la 
Loi.  Est-ce  donc  au  nom  de  cette  Loi  qu’ils 
ont  jamais  parlé  ? N’étoit-ce  pas  au  nom  de 
Jésus-Christ  qu’ils  enseignoîent  , qu’ils  bap- 
tisoient , qu’ils  vous  apprenoient  à accom- 
plir tout  ce  que  ce  Dieu  Sauveur  a com- 
mandé ? Ils  ne  peuvent  plus  parler  au  nom- 
de  la  Loié  Quoi , N*  T.  C.  F.  , on  vous  a 
assez  peu  respectés , pour  vous  tenir  un  pareil 
langage  ! quoi  , vous  croyez  que  le  Fils  de 
Dieu  est  descendu  du  Ciel,  qu’il  s’est  revêtu 
de  notre  nature , afin  de  prêcher  sur  la  terre 
l’Evangile  du  Royaume  (i)  ; vous  croyez 
qu’il  n’y  a point  sous  le  Ciel  d’autre  nom 
donné  aux  hommes  par  lequel  ils  puissent 
obtenir  le  salut  : vous  savez  que  c’est  en  ce 
tiom  adorable  que  les  Apôtres  et  leurs  suc- 


( 1 ) Circuibat  Jésus  totam'Galilæam  , docens  iii 
Synagogis  eorum  , et  prædicaus  Evangelium  Regnb 
Mâtth.  4-  25. 


' }■ 
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cesseurs  ont  parlé,  depuis  dix-huit  siècles  (i)": 
et  on  veut  vous  donner  à entendre  que  la 
Religion  et  oit  annoncée  an  nom  d’une  Loi 
faite  par  la  Puissance  séculière  1 Ils  ne  peu- 
Q^ent  plus  parler  au  nom  de  la  Loi.  C’est  donc 
au  nom  de  cette  Loi  que  parlent  ceux  qu’on 
leur  substitue  : et  en  faudroit-il  d’avantage 
pour  faire  reconnoitre  qu’ils  ne  sont  que  des 
étrangers  et  des  mercenaires  ? Car  , encore 
une  fois , les  vrais  Pasteurs  n’ont  jamais  parlé, 
et  ne  parleront  jamais  qu’au  nom  de  Jésus- 
Christ. 

On  vous  dit  encore  ( et  c’est  peut-être 
l’artifice  le  plus  dangereux  qu’on  ait  pu  em- 
ployer pour  vous  séduire  ) , que  c’est  à tort 
que  nous  cherchons  à vous  alarmer  ; qu’il 
ne  s’est  fait  aucun  changement  dans  la  Re- 
ligion ; que  les  nouveaux  Pasteurs  qu’on  vous 
donne  , prêchent  le  même  Evangile , qu’ils 


offrent  le  même  Sacrifice 


ils  administrent 


les  mêmes  Sacremens. 

Cette  ruse  n’est  point  nouvelle.  Les  fau- 
teurs du  schisme  en  ont  fait  usage,  dés  le 
troisième  siècle  de  l’Eglise.  On  disoit  alors  de 
Novatien,  qu’il  pratiquoit  la  même  Loi  que 


( T ) Nec  enim  aliud  nomen  est  sub  Coelo  datura 
liominibus , in  quo  oporteatnos  saivos  fieri.  Act.  4«  12. 


( 23  .) 

l’Eglise  Catholique  ; qull  faisoit  profession  dia 
meme  Symbole  ; qu’il  reconnoissoit  le  meme 
Dieu  Père  , le  même  Hls  Jésus- Christ,  le  mê- 
me Saint-Esprit.  Mais  ces  allégations  étoient 
inutiles  , au  jugement  du  grand  défenseur  de 
l’unité.  »Non,  répondoit  Saint  Cyprien , tout 
» cela  ne  sert  de  rien  aux  schismatiques.  Car, 
39  Choré  , Dathan  et  Abyron,  reconnoissoient 
le  même  Dieu  que  le  Prêtre  Aaron,  et  que 
» Moyse  ; ils  Tivoient  selon  la  même  Loi  et 
» la  même  Religion  ; ils  invoquoient  le  seul 
39  vrai  Dieu  qui  doit  être  servi  et  invoqué. 
» Néanmoins  , parce  que  s’élevant  au  dessus 
3D  de  leur  rang,  et  sortant  des  bornes  du  Mi- 
Xf  nistère  qui  leur  étoit  confié  , ils  s’arrogé- 
33  rent  le  pouvoir  de  sacrifier , contre  le  droit 
>9  du  Prêtre  Aaron  , que  le  Seigneur  avoit 
3!)  daigné  revêtir  du  Sacerdoce  légitime  , ils 
39  furent  frappés  de  Dieu  , et  portèrent  aussi- 
39  tôt  la  peine  de  leurs  coupables  efforts  (i).  93 


C 1 ) Nec  lioc  adjuvare  taies  potest;  nam  et  Cliore , 
et  Dathan , et  Abyron  cum  Sacerdote  Aaron  et  Moyse 
eumdem  Deum  noverant , pari  Lege  et  Religione  vi- 
ventes  , et  verum  Deum  qui  colendus  atque  invo- 
candus  fuerat,  invocabant.  Tamen  quia  loci  sui  mi- 
ni sterium  transgressi  contra  Aaron  Sacerdotem,  qui 
Sacerdotium  Icgitimum  , dignatione  Dei , atque  ordi- 


IH) 

^ Nous  îé  (lisons  de  mémo  an Jontcî’iini. Quand 
tout  ce  qu’on  débite,  pour  vous  inspirer  unô 
iaussé  sécurité  ^ seroit  vrai  ; tout  cela  né  peut 
servir  de  rien  , ni  aux  prétendus  Paste;nr3 
qu’on  vous  donne,  ni  à vous-mêmes.  Ceux-là 
n’en  sont  pas  moins  coupables  de  schisme  ; 
parce  qu’en  usurpant  les  Fmctionsi  saintes  , 
au  pr  judice  des  Pasteurs  légilimement  éta* 
Mis*  ils  érigeiit  autel  contre  autel  ; et  vous , si 
vous  les  suivez  , vous  n’en  devenez  pas  moins 
complices  de  leur  crimes 

Que  sera-ce  donc,  si  nous  vous  montrons 
qu^on  vous  trompe  ^ par  ces  vains  discours, 
dans  lesquels  , pour  mieux  vous  surprendre, 
on  affecte  de  mêler  le  mensonge  avec  la 
vérité  ? . 

On  vous  dit,  d’abord  , çu*ii  ne  est  fait 
âucun  changement  dans  la  Pieligion»  Fut-il 
jamais  d'assertion  plus  fausse  ? et  comment 
a-t-on  pu  vse  flatter  de  persuader  à quicon* 
que  voudroit  tant  soit  peu  réfléchir , un  si 
étrange  paradoxe  ? 

C’est  5 dans  la  Religion  Catholique , un  article 


natlone  Domini  perceperat,  sacrificandi  sibi  licentiam 
vindicaverint , divinitiis  pereussi  pœnas  statim  prô 
illicitis  conatibûs  pepênderunt.  S.  Cyp.  Ep.  76.  ad 
MagriUiîlé 


( 25  ) 

fondamental  J que  Jésus-Clirist  a donné  â sùtk 
Eglise  le  pouvoir  de  faire  des  lois  pour  se 
gouverner  ; que  c’est  à F Eglise  qu'appartient 
exclusivement  îa  Jurisdiction  spirituelle  , le 
droit  d’instituer  les  Pasteurs,  de  les  déposer, 
de  régler  leurs  fonctions  ^ de  borner  celles-ci, 
de  les  étendre,  de  les  suspendre  , de  les  leur 
interdire* 

Cependant  on  a réduit  en  pratique  cette 
erreur  déjà  condamnée  tant  de  fois , que  la 
Jurisdiction  spirituelle  appartient  à la  Puis- 
sance séculière  * que  celle-ci  a le  droit  d’ins- 
tituer les  Pasteurs,  de  les  déposer,  dérégler 
leurs  fonctions  , de  les  circonscrire,  de  les 
étendre  , de  les  leur  interdire.  Et  on  ose  avan- 
cer çu^il  ne  est  fait  aucun  changement  dans 
la  Religion  ! 

C’est, dans  la  Religion  Gatliolique,  un  article 
fondamental,  que  Jésus- Christ  adonné  à Saint 
Pierre  et  aux  Successeurs  de  ee  Prince  des 
Apôtres,  la  primauté  d’Honneur  et  de  Ju- 
risdiction dans  toute  l’Eglise. 

Cependant  on  n’a  laissé  au  Successeur  de 
Saint  Pierre  quele  seul  tiire  de  Chef  visible  de 
l’Eglise  : on  s’est  borné  à lui  attribuer  une 
Primauté  d’honneur  ; la  déclaration  qu’on  a 
faite  de  vouloir  entretenir  avec  lui  l’unité  de 
foi  et  de  communion  , est  manifestement 
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illusoire  ; puisqu’il  est  évident  qu’on  ne  pro- 
fesse plus  la  même  Foi  que  lui  , et  qu’il  est 
impossible  qu’on  demeure  dans  sa  commu- 
nion, dés  qu’on  cesse^de  reconnoitre  la  Pri- 
mauté de  Jurisdiction  qui  lui  appartient  de 
Droit  divin  : et  on  ose  avancer  qii  l ne  s'esè 
fait  aucun  changement  dans  la  Religion  ! 

C’est,  dans  la  Religion  Catholique  j un  arti- 
cle fondamental , que  l’Evéque  est  Supérieur 
au  Clergé,  comme  aux  Fidèles  de  son  Dio- 
cèse; que  c’est  lui  qui  est  établi  par  l'Esprit 
Saint , pour  gouverner  l’Eglise  à la  tète  de 
laquelle  il  a été  canoniquement  placé. 

Cependant  on  a renversé  cet  ordre  ; bn  a 
interverti  cette  forme  d’ Administration.  L’au- 
torité qui , selon  rinstitution  de  Jésus-Christ, 
doit  être  exercée  par  l’Evéque , on  l’a  réelle- 
ment confiée  à un  conseil  de  Prêtres.  Et  on 
ose  avancer  qiiil  ne  s^  est  fait  aucun  change^ 
ment  dans  la  Religion  l 

C’est , dans  la  Religion  Catholique , un  article 
fondamental , que  les  Ministres  de  la  loi  nou- 
velle ne  peuvent  pas  , en  vertu  seulement  de 
leur  ordination  et  du  caractère  qu’elle  leur 
imprime,  exercer  de  jurisdiction  proprement 
dite  : mais  qu’à  cet  effet,  ils  ont  encore  be- 
soin d’une  Missiorî  spéciale  et  déterminée 
qu’ils  ne  peuvent  tenir  que  de  l’Eglise  , et 
selon  l’ordre  qu’elle  a établi. 
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Cependant  on  n’a  pas  cramt  d’ériger  eii 
principe  , qn’jj  n’y  a aucune  distinction  à 
faire  entre  l’Ordination  et  la  Mission  ; que 
celle-là  confère  une  jurisdiction  universelle 
dont  il  appartient  à la  Puissance  séculière  de 
régler  l’exercice  selon  son  bon  plaisir  : et  on 
ose  avancer  quil  ne  s'est  fait  aucun  chan-^ 
gement  dans  la  Religion  ! 

JNTous  pourrîoris  pousser’ beaucoup  plus  loin 
l’énumération  des  atteintes  essentielles  qui 
ont  été  portées  à la  Sainte  Religion  Catholi- 
que , Apostolique  et  Romaine  dans  laquelle 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  naître.  Mais  ces 
détails  suffisent  pour  vous  faire  juger  de  la 
confiance  que  méritent  ceux  que  nous  com- 
battons. 

Vous  ne  pouvez,  au  contraire  , vous  em- 
pêcher de  reconnoitre  la  vérité  de  l’instruc- 
tion que  nous  vous  donnons  sur  ce  point  si 
capital.  Car  nous  ne  parlons  pas  seul.  Le  Vi- 
caire de  Jésus -Christ  a prononcé  du  haut  du 
Siège  Apostolique  :cc  Nous  avons,  par  le  se- 
D)  cours  de  Dieu,  dit  ce  vénérable  Pontife, 
» achevé  notre  ouvrage  de  manière  que  tous 
les  articles  de  la  nouvelle  Constitution  du 
Clergé  ayant  été  soumis  à l’examen,  il 
5-)  fut  clair  à tout  le  monde  que , selon  notre 
» jugement  et  celui  de  ce  Siège  Apostolique , 


( ) 

53  jugestieiît  qui  nous  avoit  été  demandé  pâf 
3)  lés  Evêques  de  France,  et  étoit  ardemment 
55  désiré  par  les  Catholiques  de  ce  Royaume, 
55  la  nouvelle  Constitution  du  Clergé  est  uil 
S3  composé  de  principes  puisés  dans  Fhérésie; 
» qu’ainsi,  en  plusieurs  Décrets,  elle  est  hé-* 
-93  rétique , et  opposée  au  Dogme  Catholique  ^ 
» qu'en  d'autres  , elle  est  slfcrilège , schisma- 
53  tique,  destructive  des  droits  de  la  Primauté, 
35  de  ceux  de  l’Eglise  , contraire  à la  discipline 
tant  ancienne  que  nouvelle;  qu'enlîn  elle 
55  n’a  été  inventée  et  publiée , qu’à  dessein 
55  d’abolir  entièrement  la  Religion  catho- 
39  lique  (i)  55*  Et  presque  tous  les  véritables 


( I ) Illudque  , ( responsionis  opus  ) Deo  adjuvante , 
absclvere  ita  valuimns  , ut,  omnibus  articulis  ad  exa- 
men revocatis  , neminem  prorsùs  lateret , novam  cleri 
Constitutionem  ex  nostro  , et  Apostolicae  hujus  Sedis 
judicio,  quod  Gallicani  Epîscopi  à nobis  exquisierant  t 
quodque  Galliarum  Catbolici  peroptabant,  ex  prin- 
cipiis  coalescere  ab  hæresi  profectis  , adeoque  in  plu- 
ribus  décretis  liæreticam  esse , et  Catholico  Dogmati 
adversantem,  in  aliis  vero  sacrilegam,  schisntaticara  , 
Jura  prima  tus  , et  Ecclesiæ  evertentem  , disciplinÊfe 
cum  veteri , tum  novæ  contrariam,  non  alio  denique 
consilio  excogitatam  atque  vulgatam  nisi  ad  Catholicara 
Religionem  prorsùs  abolendam.  Sanctîsslmi  JDomîrii 
nostri  PU  Papte  sexti  LîtCerce^  super  juramGnIio  Givic9 
«te.  ApriL  1791» 


( ^9  ) 

Evéquesde  l’Eglise  Gallicane,  rangésautour  de 
cette  Chaire  principale  en  laquelle  toutes 
gardent  l’unité,  renouvellent  cette  glorieuse 
acclamation  des  anciens  Pères  ; Pierre  a parlé 
par  Pie  (i% 

Pesez  maintenant  cette  autorité  au  poids 
du  Sanctuaire  ; et,  vous  rappelant  les  prin- 
cipes de  Religion  que  vous  avez  sucés  avec  le 
lait,  examinez  devant  Dieu,  s’il  peut  vous 
être  permis  de  préférer  à un  enseignement  si 
respectable  , les  perfides  instructions  de  quel- 
ques novateurs. 

On  vous  dit  ensuite  que  les  nouveaux  Pas- 
teurs qu’on  vous  donne  j prêchent  le  même 
Evangile.  Mais  comment  peut-on  leur  rendre 
ce  témoignage?  Flottans  au  contraire  comme 
de  petits  énfans , se  laissant  emporter  à tous 
les  vents  des  opinions  humaines  (2),  ces  pré- 
tendus Pasteurs  ne  savent  oti  ne  veulent  pas 
fuir  les  profanes  nouveau  tés  de  paroles , et  tout 
ce  qu’oppose  une  doctrine  qui  porte  fausse* 
inent  le  nom  de  science  (3).  Ils  adoptent  les 

^ 1 ) Petrus  per  Leonem  ita  locutus  est.  Conc. 
Chalc.  Petrus  per  Agathonem  locutus  est.  Cône.  Cons- 
tantinop.  in.  Gen.  vr, 

(2)  Non  simus  parvuli  fluctuantes,  et  circumfe-t 
ramur  omni  vento  doctrinæ.  Ep.  iv.  14* 

( 3 ) Devitans  profanas  vocum  novitates , et  oppo-^ 
liÛQnes  fdlfi  a9iaiais  scieatiæ*  t Xh, 


(3o) 

changemens  funestes  que  nous  venons  de  dé- 
voiler. Non , ils  ne  prêchent  point  le  meme 
Evangile  : ils  prêchent  la  Religion  nouvelle 
dont  ils  sont  les  Ministres  : et  il  n’est  que  trop 
prouvé  que  cette  Religion  nouvelle  n’est  point 
la  Religion  de  l’Evangile. 

C’ést  aussi  le  successeur  de  Saint  Pierre  qui, 
à la  tête  du  véritable  Episcopat  de  l’Eglise 
Gallicane,  vous  donne  cette  juste  idée  de  leur 
prédication.  Voici  le  jugement  qu’il  a porté 
de  récrit  scandaleux  publié  sous  le  titre  de 
Lettre  Pastorale^  par  celui  qui,  le  premier, 
n’a  point  rougi  de  se  dire  Evêque,  en  vertu 
d’une  élection  nulle  et  sacrilège. 

cc  Rien  n’est  plus  capable  de  prouver  com- 
D)  bien  est  juste  l’horreur  que  l’Eglise  a tou- 
:»  jours  témoignée  pour  ceux  qui  sont  élus  par 
53  un  amas  confus  de  Laïques , attendu  qu’ils 
55  sont  infectés  des  mêmes  erreurs  que  ceux 
55  qui  les  choisissent , que  la  Lettre  Pastorale 
55  que  le  faux  Evêque  Expilly  a fait  publier 
55  le  25  Février,  pour  tromper  des  ignorans, 

55  et  sans  avoir  pù  se  proposer  d’autre  dessein 
55  que  de  déchirer  la  robbe  sans  couture  de 
55  Jésus-Christ.  En  effet,  après  avoir  d’abord 
55  fait  mention  des  sermens,  c'est-à-dire  des 
55  parjures  par  lesquels  il  s’est  lié,  il  parcourt 
55  tous  les  principes  de  la  Constitution  du 
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ja  Clergé,  qu  il  copie  presque  mot  à mot,  et 
» adhérant  à tous  les  sentimens  de  l’Assemblée 
3)  nationale,  il  entreprend  de  prouver  que 
T>  cette  Constitution  n’altére  en  rien  le  dogme , 
3)  qu’elle  réforme  seulement  la  discipline,  et 
» la  rappelle  à la  pureté  de^  premiers  siècles , 

33  dans  !a  partie  surtout  C]ui  écarte  le  Clergé 
33  des  élections , rend  celles-ci  aux  Peuples,  et 
33  aux  Métropolitains  les  Institutions  et  Con- 
>3  sécrations  des  Evécjues.  Il  a grand  soin 
33  d ailleurs  de  ne  produire  en  cet  endroit  que 
33  les  premiers  Décrets  de  l’Assemblée  natio- 

33  nale adressant  ensuite  la  parole  à chacun 

>3  des  Ordres  du  Diocèse,  il  les  exhorte  et  les 
33  avertit  de  le  recevoir  comme  légitime  Pas- 
33  teur,  et  de  s’attacher  de  bon  cœur  à la  Cons- 

» titution.  Le  malheureux  ! quelle  est  sa 

33  témérité,  d’entreprendre  l'apologie  d’une 
• 33  Constitution  relative  aux  choses  ecclésias- 
>3  tiques,  que  presque  tous  les  Evêques  de 
33  France , et  un  grand  nombre  d’autres  mem- 
cc  bres  du  Clergé  ont  condamnée  et  refutée , 
33  comme  contraire  au  dogme,  et  opposée  à 
33  la  discipline  commune , surtout  en  ce  qui 
33  concerne  les  Elections  et  Consécrations  de» 
3i>  Evêques  1 Auroit-il  pu  lui-méme  dissimu- 
33  1er  et  déguiser  cette  vérité  qu’il  est  im- 
^ possible  de  ne  pas  saisir  au  premier  coup 
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39  d’œil  ; s’il  n’eùt  omisj  de  propos  délibéré  , 
39  les  Décrets  plus  absurdes  encore,  queFAs* 
39  semblée  nationale  a portés,  en  dernier  lieu 
99  sur  cet  objet.  Car,  outre  les  autres  vices 
99  cju’ils  renferment,  ils  vont  jusqu’à  attri* 
99  buer  à tout  Evêque,  au  gré  du  Directoire , 
99  le  droit  de  donner  l’Institution  et  laConlir- 
39  mation.  Qu’il  lise,  ce  malheureux  qui  a 
39  déjà  été  si  loin  dans  les  voies  de  l’iniquité , 
39  notre  réponse  aux  Evêques  de  France,  où 
99  nous  avons  confondu  d’avance,  et  mis  en 
39  poudre  toutes  les  erreurs  monstrueuses  dont 
39  sa  lettre  est  remplie;  il  verra,  à .chaque 
39  article,  briller  dans  tout  son  jour  la  vérité 
39  pour  laquelle  il  a tant  d’aversion. . . Ainsi 
39  le  Peuple,  au  lieu  de  le  recevoir  comme  un 
39  Pasteur,  doit  le  rejetter  avec  horreur, 
39  comme  un  usurpateur  ; oui,  comme  un  usur- 
39  pateur  qui  a négligé  de  faire  profession  de 
39  la  vérité  qu’il  devoit  reconnoître;  qui  a 
39  commencé  à abuser  d’un  faux  titre , pour 
39  exercer  un  ministère  qui  ne  lui  appartenoit 

39  pas  (l)  99ç 

4 

( I ) Quam  merit6  abhorruerit  seinper  Ecclesia  ab 
ilîis  qui  à laïcorum  turbâ  et  colluvione  eliguntur, 
£ïjippè  ef>d^w  etqae  eligente§  fal^arunt  opitiionum 

Or 
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Or  tons  ceux  qui  ont  marché  sur  les  traces 
de  ce  premier  u surpateur  ont  mérité  la  même 

'■  * ■ I ■ U ■ ■ ■ n ■ , , . i.m 

morbo  laborant , satis  superqua  demonstrat Pasto- 

ralis  Epistola  quam  Pscuclo-Episcopus  Expilly  ad  im- 
peritiorum  deceptionem  die  26  Eebmarii  edendam  cu- 
ravit,  non  alio  sanè  consilio,  nisi  ut  inconsutilem 
Christi  restem  abscinderet.  Hic  enim  primé  juramentis, 
perjuriis  scilicet  quibus  se  adstrinxit,  commemoratis  , 
omnia  compiectitur  fundamenta  Gallicæ  Constitu- 
tionîs,  quam  ferè  de  verbo  ad  verbum  exscribit,  et 
^entendis  ipsius  conventûs  iniiœrens  ad  probandum, 
aggreditur,  per  Constitutionem  hujusmodi  niiiil  de 
dogmate  detrahi , sed  disciplines  tantum  meliorem  for- 
mam  induci,  eamque  ad  piiorum  sæculorum  puri- 
tatem  converti  in  eâ  præsertim  parte  in  quâ  populo 
electiones , amoto  Clero  , et  Metropolitanis  Insti- 
tutiones  , Gonsecrationesque  redduntur , solis  hoc 
loco  Prioribus  Gallici  Conventûs  Decret;s  in  mediUm 

adductis deindeque  ad  singuîos  Dioecesis  Ordines 

sermonem  convertens^  hortatur  monetque  omnes  .ut 
se  tanquam  leg- t’iTiLim  Pastorem  excipiant , et  Corjs^ 

titutionem  ultrô  amplectantur.  Væ  misero  ! quâ 

ille  temeritate  defendendam  suscipit  Constitutionem  , 
super  Ecclesiastiois  rebus  versantem  quam  omneg  ferè 
Gallicanæ  Ecclesiæ  Episcopi  aliique  plures  Ecciesîas- 
tici  Viri  improbarunt , ac  refutarunt  , uti  dogmati 
adversantern  , et  à coramuni  disciplina  abhori  entem  , 
præsertim  in  Electionibus  , et  Consecrationibus  Epis» 
coporum  ? Hanc  sanè  veritatem  quæ  jncurrit  in  oculos 
ne  ipse  quidem  dissimulare  potuisset  , aut  obtegere  » 
xdsi  dacà  operâ  preteriisset  silentio,  quæ  posCrêmà  ixK  ' 

c 


Condamnation;  puisqu'ils  ont  débité  les  mê- 
mes erreurs  : et  combien  d’entre  eux  ont  souillé 
la  cliaire  de  vérité  par  de  plus  coupables 
excès l 

On  ajoute  que  les  nouyeaux  Pasteursqu’on 
vous  donne  offrent  le  meme  sacrifice.  Nous 
en  convenons;  mais  nous  vous  l’avons  déjà 
déclaré  j l’autel  sur  lequel  ils  ont  la  témérité 
d’offrir  ce  redoutable  sacrifice,  est  un  autel 
adultère,  et  il  ne  vous  est  pas  permis  de 
l’entourer.  Elle  est  en  effet  consacrée  par 
le  suffrage  de  tous  les  siècles , cette  règle  de 
Saint  Augustin  : ce  Un  Ministre  a beau  prêcher 

le  nom  de  Jésus-Christ,  il  a beau  porter  et 

— ..n  

Conventu  Gallicano  absurdiora  Décréta  prodieruut  : 
ista  enim  , præter  alias  improbitates  eo  progressa 
etiam  surit,  ut  jus  instituendi,  confirmandique  tri- 
buerent  cuicumc[ue  Episcopo , pro  Directorii  arbitrio 
ac  voluntate.  Perlegat  infelix  iste  qui  adeo  longé  in 
viâ  P erditiouis  process  t nostram  ad  Episcopos  Gai- 
liariim  responsonera  quâ  omnium  suæ  Epistolæ  erro- 
rum  monstra  præviâ  confutatione  postravimus , et 
quam  odit  verir.atem,  in  singulis  arUculis  manifesté 

elucentem  deprebendet quaproptèr  loco  ilium  süs- 

cipiendi  tanquam  Pastorem,  debet  populus  cum  hor- 
rore  tanquam  invasorem  rejicire  : tanquam  invasorem 
inquimus,  qui  quam  veritatem  recipere  debebat  pro- 
fitv  ri  neglexit,  qui  mentito  abuti  coepit  Pastoris  Of- 
■fiiQiû.  Litterœ  . JDD,  Fii  Fiipœ  Vl.  i3  Aprih 
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w administrer  le  Sacrement  de  Jésus-Christ , 

?:>  il  n’est  pas  permis  de  le  suivre  au  préjudic© 

de  l’unité  de  Jésus -Christ  (i)  d).  Ainsi  vos 
prétendus  Pasteurs  ont  beau  offrir  le  Sacrifice 
de  Jésus-Christ , il  ne  vous  est  pas  permis  d’y 
assister  , au  préjudice  de  l’unité  de  Jésusr 
Christ  qui  est  rompue;  en  vous  réiTnissantavec 
eux  dans  le  Temple,  vous  vous  rendriez  com- 
plices de  la  rupture  de  cette  sainte  unité,  dont 
ils  sont  coupables.  Et  c’est  afin  de  préserver 
les  Fidèles  du  malheur  de  cette  complicité , 
que  l’Eglise  leur  a défendu,  sous  des  peines 
si  graves  d aller  dans  les  oratoires  des  Martyrs 
qui  appartenoient  aux  hérétiques  , demander 
leur  guérison;  de  recevoir  les  eiilogies  des  hé- 
rétiques , de  prier  avec  les  hérétiques , ou  les 
schismatiques  (2). 

( I ) Nullus  præclicans  nomen  Christi  , et  gestans 
ac  Ministrans  Sacramentum  Christi , sequendus  est 
contra  uiiitatem  Christi.  S.  Aug.  Lib.  ni.  contrà 
Petilian.  Cap.  5. 

( 2 ) Non  concedendum  in  cœmetaria  , et  quæ  mar- 
tyria liæreticorum  dicunLur,  catholicos  ordinationis 
gratiâ  et  peteiidæ  curationis  , intrare  : sed  et  si  qui 
ierint,  incommunicabiles  factos  , ad  pœnitentiam  uS- 
que  ad  aliquod  tempus  redigi.  Conc.  Laodic.  Can.  ix.' 

Quod  non  oporteat  ab  liæreticis  eulogias  acciperey. 
quia  sunt  maledictiones  , potiùs  quam  Benedictiones., 
Id.  Can.  -Ca 


t36) 

ÏIs  biEfroient  aussi  le  Sacrifice  de  Jésus  -Cïi  i ist, 
les  scliismatiques  du  troisième  siècle  : cepen- 
dant Saint  Cyprien  écrivoit:  a Quels  Sacrifices 

:>:>  croyentdonccélëbrercesrivauxdesPréties? 
5>  Pensent-ils  que  Jésus  Clirist  soit  avec  eux, 
» lorsqu’ils  sont  assemblés , eùx  qui  s assem- 
>?  bient  hors  defEglise  de  Jésus-Christ  (i)  5)? 

Sans  doute,  quelque  grande  que  soit  fiiidi- 
'gnité  de  ces  Prêtres  prévaricateurs , quand  ils 
Accomplissent  tout  ce  que  le  Seigneur  a com- 
mandé, ce  Dieu  Sauveur,  Kdéle  à sa  parole, 
descend  sur  Fautel  entre  leurs  mains.  Mais, 
pour  être  présent , il  nest  point  avec  eux  , iï 
est  contre  eux , et  contre  ceux  qui  les  accom- 
pagnent. îl  ne  vient  point',  comtiie  unlloiplem 
de  douceur,  répandre  les  trésors  de  sa  miséri- 
corde ; il  vient , comme  un  juge  transporté  de 
colère  contre  des  rébelles  qui  le  font  servir  â 
leurs  iniquités  : et , s’il  rompoit  le  silence,  ou 
entendrait  sortir  de  sa  bouclie  ces  foudroyantes 
paroles  qu’il  adressa  autrefois  à des  Prêtres  , 
et  à un  Peuple  coupables  ^ ce  V otre  encens  est 

Qood  non  oportet  nnk  eum  iiwretiçis  vei  scbisniaîicis 
or  are  Id-,  Can.  xxxiv, 

( i)  Quæ  Saerifîcia  celebrare  se  crednnt  æmuîi  S&- 
cezâotum  ? âu  seQum  esse  Christum,  ciirn  coîîecti 
faerint,  opinantur  qui  extra  Ecclesiam  Chrisii  colh- 
gustar?.  p.  Cjpr.  Ju>  M(^pl  Cathol* 


son 


pour  moi  un  objet  d’abonnnation.  ......  r0s 

:>y  assemblées  sont  injustes.....  . mon  ame 

déteste  vos  solemnités  ; elles  me  sont  à 
x>  charge , je  ne  puis  les  supporter.  Lorsque 
3)  vous  étendrez  vos  mains , je  détournerai  mes 
» yeux  de  dessus  vous  : en  vain  miiltiplierez- 
5)  vous  vos  prières,  je  ne  vous  exaucerai 
3)  point  (i)  ^ 

Ne  vous  exposez  pas,  N.  T.  C.  F. , à de  sî 
terribles  reproches.  Abstenez-vous  plutôt,  si 
ï’intolérance  des  sectateurs  du  schisme  vous 
réduit  à cette  extrémité,  abstenez-vous  d’as- 
sister à l’oblation  de  la  victime  sainte , même 
dans  les  solemnités  du  Seigneur.  Cepetidant 
n’oubliez  point  le  commandement  qui  vous 
est  fait  de  les  sanctifier  ; et , pour  l’accomplir  , 
imitez  , dans  rintérieur  de  ^vos  maisons  , 
l’exemple  du  Prophète  Daniel  qui , étant  cap- 
tif d'ans  une  terre  étrangère,,  ouvroit  ses  fe- 
nêtres du  côté  de  la  ville  Sainte  , et  trois  fois 
' le  jour,  fléchiasoit  les  genoux,  adoroit 


( I > Incensum  abominatio  est  milii iïiiqLii  sunjfc 

cûetLis  vestri.....  sole  militâtes  vestrasodiv.it  aniiTi^  uiea* 
facta  sunt  naibi  molesta  : laboravi  sustinens  » et  ciim 
exten.deritis  manus.  vestras  , av^rtam  o.cltIqs  meos  à 
Tobis  ; et  cura  rauîtiplicaveritis  oratiQneai , nou 
diaru.  Is^ai,  C.  i.  V.  i5^ 


( 33  ) 

Diêu,'  étiiû  offroit  un  sacrifice  de  louanges  (i). 

' Cil  vous  dit  ènfîn  que  les  Pasteurs  qu’on 
vous  donne  , administrent  les  mêmes  Sacre- 
mens.  . , 

Quand  il  seroit  vrai , N.  T.  C.  F.  , que  ces 
Ministres  prévaricateurs  pussent  conférer  va- 
ïidement  tous  les  Sacremens  de  Jésus-Christ , 
et  remplir  à votre  égard , d’une  manière  effi- 
cace, toutes  les  fonctions  Pastorales,  nous 
devrions  néanmoins  vous  dire^  avec  le  saint 
Evêque  d’Hippone  : ce  Conservons  d’un  com- 
SV  mun  accord  riinité  chérie  de  Dieu,  selon 

>5’  le  commandement  qu’il  nous  a fait et 

:>V  les  Sacremens  de  Jésus-Chrit  qu’on  ne  reçoit 
que  pour  son  jugement  , dans  l’état  de 
33  schisme  qui  les  fait  profaner , vous  seront 
33  utiles  et  salutaires,  lorsque  , dans  la  paix  de 
Sd  l’Eglise  Catholique  , vous  ^aurez  Jésus- 
33 'Christ  pour  Chef  (a)  33. 

* ( 1 ) Fenesti'is  apertis  in  coenaculo  suo  contra  Jeru-^ 
Salem,  tribus  temporibus  in  die  flcctebat  germa,  et 
adorabat , conntebaturque  corani  Deo  suo.  Dan.  c.  vi,* 
y,  JO. 

( 2 ) Teneamus  paritèr  unitatetn  quam  jubet  et  dio 

îigit  Deus Et  sacramenta  Christi  quæ  in  sacrilegio 

schismatis  , ad  judicium  habetis  ; tuilia  et  salubria 

• vobis  erunt,  cum  , in  Cathoiicâ  pacé  , liabiieritis  caput 
Cliristum.  S.  Aug.  Ep.  Obîi»  populum  facnvni^ 
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Mais  non,  il  n’en  est  pas  ainsi  : non,  cej* 
étrangers  ne  penvent  pas  administrer  valide- 
ment  tous  les  Sacremens  de  Jésus^Clirist;  iis 
ne  peuvent  pas  remplir,  à votre  égard  , d’une 
manière  efficace,  toutes  les  fonctions  Pasto- 
rales. 

Un  des  Sacremens  les  plus  nécessaires  à 
l’homme,  est  celui  de  la  Pénitence.  Combien 
de  fois  n’avons-nous  pas  besoin  de  cette  se- 
conde planche,  après  de  tristes  naufrages! 

Mais  le  ministère  de  la  réconciliation  (i)^ 
par  lequel  seul  nous  pouvons  rentrer  en  grâce 
avec  Dieu , après  que  nous  avons  eu  le  mal- 
heur d’allumer  sa  colère  par  nos  infidélités, 
n’est  pas  confé  à tous  ceux  qui  sont  revêtus 
du  Sacerdoce.  Comme  cette  réconciliation 
doit  s’opérer  par  forme  de  jugement,  il  faut 
que  le  Ministre  qui  s’assied  dans  le  Tribunal , 
ait  une  véritable  jurisdiction  sur  les  Fidèles 
qui  y ont  recours.  Sans  cette  jurisdiction, 
l’Absolution  qu’il  prononce  n’est  d’aucun 
poids  (2).  Envahi,  prétend  - il  remettre  les 

( I ) Dédit  nobis  Ministcrium  reconciîiationis.  a 
Cor.  V.  18. 

( 2 ) Qiioniam  igitiir  natura  et  ratio  jndicii  i/lud  ex- 
poscit  ut  sentcntia  in  subditos  dumtaxàt  feratur;  por-> 
siiasum  semper  in  Eccîesiâ  Dei  fuit  , et  vcrissifnnm 
esse  Synodus  hscc  conlirmat , nuliiiis  mcmcüli  abso-*^ 
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p'écKés  sur  Ici  terre  : Jev-^us-Cfirist  ne  les  remet 
. poitit  dans  le  Ciel  : en  vain  , prélend-il  délier 
sur  la  terre:  Jésus-Christ  ne  délie  point  dans 
le  Ciel.  Or,  cette  junsdiclion  s indispensa* 
Me,  vos  prétend  U s i^asleurs  ne  ïont  point. 
Hile  ne  peut  se  communiquer  qu’à  cewx  qui 
entrent  par  la  porte  dans  le  bercail  : et  nous 
vous  avons  fait  voir  qu’ils  y sont  montés  par 
un  autre  endroit.  Si  donc  , ils  osent  s’asseoir 
dans  le  sacré  Tribunal  , y entendre  l’aveLi  de 
vos  fautes  , et  vous  dire  qu’ils  les  remettent > 
ils  vous  trompent  , ils  vous  séduisent  , ils 
vous  abusent  : plus  coupables  que  ces  faux. 
Prophètes,  dont  le  Seigneur  Dieu  disoit  au- 
trefois, par  la  bouche  d’Ezéchiel  : ce  Maî- 
55  lieur  aux  Prophètes  insensés  qui  suivent 
55  leur  esprit  !...  Ils  disent  : le  Seigneur  Ta 
55  dit  : quoique  le  vSeigneuF  ne  les  ait  pas  en- 
55  voyés....  Ma  main  s’ai^pesantira  sur  ces 

>5  Prophètes parce  qu’ils  om  trompé  mon 

Peuple,  en.  le  flattant  de  la  paix,  tandis  qu’il 
55  n’y  a voit  point  de  paix  (i)  5j^„  lit  vous,  si  ^ 

iutionem  eam  esse  debere  qiiam  S;icerdos  in  eiim  pro- 
fert  in  qiieni  ordinarlara  aiit  sobdelcgarain  Jiiiisdie- 
tionem  non  habet./Coac.  Trlib  Sess.  XIV.  de  Pœnit» 
Cap.  VIL 

( I ) Væ  Proplieûs  insiplenUims  qui  seqnnnfnr  spi-!* 
ritum  suuin....,  dicentes  : ait  Dominus  ; cu3n  DoroixriiS 


\ 


(hors  îe  cas  de  cette  extrême  nécessité,  otï 
surpris  par  le  danger  d’une  mort  prochaine, 
vous  ne  pourriez  trouver  aucun  Prêtre  Hdèle 
qui  vous  aidât  dans  le  terrible  passage  du 
lems  à l'Eterniié) , vous  êtes  assez  enneinil  ^ 
de  vous  mêmes,  pour  vous  fier  à ces  faux 
Pasteurs,  au  lieu  de  vous  adresser  à ceux 
que  l’Eglise  vous  a véritablement  envoyés  j 
vous  courez  à votre  perte  par  votre  propre 
faute,  et  forcerez  le  Seigneur  à dire  de  vous, 
comme  autrefois  des  Juifs  idolâtres  : ce  Mon 
:>o  Peuple  a fait  deux  maux  : ils  m’ont  aban- . 
donné  , moi  qui  suis  la  source  d’eau  vive, 
et  se  sont  creusé  des  citernes  percées  qui 
ne  peuvent  retenir  les  eaux  (i)  >5, 

Il  en  est  de  même  de  la  célébration  du  Ma- 
riage. Non,  cette  fonction  si  importante  du 
Ministère  pastoral,  ces  Etrangers  ne  peuvent 
pas  la  remplir  d’une  manière  efiicace  à votre 
égard;  vous  vous  rendriez  coupables  en  vous 
adressant  à eux  pour  contracter  une  union 

non  miserit  ccs......  erit  manus  mea  super  Prophetas../.. 

eôquod  deceperint  Populnm meum  , dicentes  : pax  , et 
non  est  pax,  Ezecli.  c.  XIII.  V.  3.,  6.,  9.,  10. 

( I ) Duo  eiiiui  mala  fccit  Populus  meus , me  deré- 
îiquerunt  foutem  aquæ  vivæ  , et  foclerunt  sibi  cister- 
nas  * cisteruas  dissipaifîs  quaî  continere  non  valent 
ftrtuas.  Jeicin.  IL 
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Qu’il  leur  est  Impossible  de  ratifier  : et  qui  peut 
penser  , sans  frémir  , aux  désordres  affreux 
que  la  témérité  de  leurs  entreprises  introdui- 
roit  dans  l’ordre  de  la  Religion,  et  dans  celui 
fâe  a société?  > 

Le  Mariage,  déjà  si  respectable  sous  la  loi 
dé  nature,  où  il  eut  Dieu  même  pour  Ins- 
tilureuf , devenu  plus  respectable  encore  sons 
la  loi  de  grâce,  depuis  que  Jésus-Christ  Ta 
élevé  à la  dignité  de  Sacrement , ne  peut  être 
Talidemeiit  contracté  ^|u’en  présence  du  pro-; 
pre  Pasteur.  Telle  est  la  disposition  formelle 
du  Saint  Concile  de  Trente  et  des  Ordonnan- 
ces du  Royaume  (i).  Ainsi,  ces  Etrangers 


(i)  Qui  aliter  quam  prœsente  Parocho , veî  ali» 
■ Sacerdote  de  ipsius  Paroclii  seu  Ordinarii  licentiâ  , et 
dîiobus  vel  tribas  testibus,  Matrimoniura  contrahere 
'attentabîint , eos  Sancta  Synodusad  sic  contrahendum 
-omnirib  inhabiles  reddit  : et  Imjiismodi  Contractns 
irrites  et  nnllos  esse  decernit , proùt  eos  prœsenti  dé- 
crète irritos  faeît  et  annvdlat.  Conc.  Trid.  Sess.  XXIY», 
Cap..  I.  Dû  Pteform.  M atrimon. 

» Que  les  dispositions  des  Saints  Canons , et  les  Or- 
» donnances  des  Ptois  nos  Prédécesseurs  concernant 
_»  la  célébration  des  Mariages  et  notamment  celles  qui 
.»  regardent  la  nécessité  de  la  présence  du  propre  Curé 
J»  de  ceux  qui  contractent  , soient  exactement  ob- 
a serrées;  et  en  exécution  d’iceux,  défenddns  à tous. 
« Curés  et  Prêtres^  tant'  Séculiers  que  Réguliers^ 


n^étant  point  vos  Pasteurs  , auroîent  beau 
prononcer  sur  vous  ces  paroles  prescrites  pat 
l’Eglise  : « Je  vous  conjoints  en  Mariage,  au 
3:)  nom  du  Père , et  du  bils , et  du  Saint  Es- 
:>:>  prit(i)  Ils  ne  fer  oient  que  prôfaner  le  Saint 
Nom  qu’ils  paroîtroient  invoquer.  Mais  vous 
ne  seriez  point  unis  ; vous  n’âuriez  acquis 
aucun  droit  : ni  Dieu , ni  son  Eglise , ne  vous 
regarderoient  comme  époux.  Que  votre  état 
seroit  différent  de  celui  dont  parlé  le  grand 
Apôtre  , quand  il  dit  : ce  Le^Mai;iage  est  lionô- 
D)  rable  en  tout , et  le  lit  nuptial  est  sans  ta- 
3:>  che  (2)  5:>  ! Hélas  ! vous  vous  verriez  au  con- 
traire exposés  au  jugement  terrible , dont  il 
menace  dans  le  même  endroit,  ceux  qui  se  li- 
vrent à un  commerce  défendu  (5).  Et,  queP 
comble  de  malheurs,  si,  pour  lever  des  obstacles 
quis’opposoient  à l’accomplissement  de  votre 


» conjoindre  en  Mariage  autres  personnes  que  ceux* 
» qui  sont  leurs  vrais  et  ordinaires  Paroissiens.-.. -Si  ce 
3)  n’est  qu’ils  en  ayent  une  permission  spéciale  et  par^ 
» écrit  du  Curé  des  parties  qui  contractent  , ou  dô 
» l’Archevêque  ou  Evêque  Diocésain.  Edit  du  mois 
3>  -de  Mars  1697. 

( I ) Ego  vos  in  Matrimonium  conjungo  , in  noinime 
Patris  , et  Filii , et  Spiritûs  Sancti.  Ricual. 

( 2 ) Honorahile  Connubium  in  omnibus  , et  TorusT 
immaculatus.  Hebr.  XIII.  4. 

( 3 ; Fornicatorcs  enim  judicabit  Deiis.  Ibid. 


! 
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vous  aviez  encore  eu  recours  à fusui^ 
pateurdes  droits  de  notre  Episcopat , qui  vous 
auroit  trompés  y en  paroissant  exercer . en; 
votre  faveur  , une  autorité  qu^’il  n’a  point! 

Prenez  donc  garde  de  vous  laisser  séduire 
par  les  entretiens  pernicieux  de  ces  hommes 
qui  s’égarent  en  de  vains  discours  y prétendant 
être  les  Docteurs  de  la  Loi  , quoiqu’ils  n^en- 
tendent  ni  ce  qu’ils  disent , ni  ce  qulls  assu- 
rent si  hardiment  (i);  ou  qui,  ne  pouvant 
s'empêcher  de  reconnoître  la  vérité , la  tien- 
nent injustement  captive  (2)  , parce  qu’ils  ont 
intérêt  d’accréditer  l’erreur.  Mais  croyez  à 
notre  parole  ; car  nous  vous  tenons  le  langage 
de  la  vérité.  JSf’eiiavez-voiis  pas  , comme  noua 
vous  l’avons  déjà  fait  remarquer  , la  preuve 
la  plus  convaincante  dans  la  conformité  de 
notre  enseignement , avec  celui  duSuccesseui: 
de  Saint  Pierre,  et  du  véritable  Episcopat  de 
l’Eglise  Gallicane?  Forts  de  cette  union,  nous 
ne  craignons  point  d’assLirer  que  nous  ne 
sommes  pas  comme  plusieurs  qui  corrompent 
la  parole  de  Dieu  ; mais  que  nous  parlons 
avec  une  entière  sincérité  y comme  de  la  part 


C I ) Conversi  &unt  in  vaniîorjiiiam  , volentes  esse 
Ixegis  Doctores  non  intelligentes  neque  qnæ  loquuntut 
neqne  de  quibus  affirmant.  1.  Tim.  i . 7. 

(2  ) Yçntatem  Dei  in  justitiâ  detiiient.  Pvoïh.  i.. 


‘âèDîeu,  en  la  présence  de  Dîèu , et  dàni 
l’esprit  de  Jésus-Christ  (i).  Oui,  c’est  de  la 
J3art  de  Dieu  , en  la  présence  de  Dieu,  et 
dansFesprit  de  Jésus-Christ , que  nous  vous 
disons  ; évitez  ceux  qui  déchirent  l’Eglise  par 
le  schisme  : attacher  «vous  à nous  , comme  à 
votre  seul  véritable  Evêque  : attachez-vous  à 
vos  Pasteurs  légitimes  , c^est-à-dire  àceux  qui 
ont  reçu  de  nous,  ou  de  notre  illustre  Pré- 
décesseur, l’Institution  canonique  ; vous  nen 
pouvez  reconnoitre  d’æutres  : il  y vade  vôtr© 
Salut  éternel. 

Dieu  sçait , nos  Frêres  hien  aimés , combien 
nous  souhaitons  qtie,  s il  est  possible,  aucun 
des  frères  ne  périsse;  et  que  l’Eglise  , pleine 
de  joie,  renferme  dans  son  sein  tout  le  Peuple 
réuni  en  un  seul  corps.  Tel  a été,  depuis  le 
commencement  de  la  tempête,  dont  nous 
sommes  battus,  le  but  de  nos  exhortations  : 
c’est  là  ce  que  nous  nous  sommes  efforcés 
de  persuader  én).  Hélas!  jusqu’à  présent,  1« 


{ 1 ) Non  ^nim  âumu.s  «icut  plnrimi  adultérantes 
iVerbum  Dei,  sed  ex  sîncedtate,  sed  sicut  exDeo, 
coroiu  Oeo , in  Christo  loquimur.  i.  Cor.  ii.  xj. 

2 ) Opto  oquidem,  Fratres  ddectissimi , et  consul# 
paritèr  et  persuadée  , si  fieri  potest , nemo  de  Fra* 
tribus pereat , et  consentientis  Popidi  corpus  unum  gre- 
anio  suo  gaudens  mater  includat.  S,  Cjp.  l^b.  de  I//1U4 
£ccles.  CatJiol, 
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succès  n’a  pas  répondu  à nos  désirs.  Aussi , 
sommes  nous  pénétrés  de  douleur  , et  saisis 
de  Crainte , à la  vue  des  dangers  affreux  que 
court  un  grand  nombre  de  ceux  qui  sont  con- 
fiés à nos  soins.  Les  uns  ont  commencé  le 
schisme,  en  contribuant  à des  élections  ré- 
prouvées par  toutes  les  lois  ; les  autres , l’ont 
Consommé , en  se  portant  à des  usurpations 
sacrilèges.  Alors,  on  en  a vu  plusieurs  que 
l'amour  de  la  nouveauté,  l’indifférence,  l’er- 
reur, l’ignorance,  la  foiblesse,  ont  entraînés 
à la  suite  de  ces  mercenaires  : et  le  mal  a été 
porté  à son  comble , depuis  que  l’esprit  de  ce 
système  a fait  mettre  en  usage  les  artifices , 
les  menaces , les  violences  même , pour  gêner 
la  piété  des  Fidèles , rendre  inutile  le  zèle  des 
vrais  Pasteurs  , les  forcer  de  prendre  la  fuite, 
et  tacher  d’égarer  tout  le  troupeau. 

Pourquoi  faut  - il  qu’elle  soit  devenue  le 
théâtre  de  tant  de  désastres  ^ cette  Eglise , qui, 
avant  ces  jours  de  ténèbres  , étoit  si  célèbre 
parla  pureté  de  sa  foi,  si  jalouse  de  conserver 
l’unité  d’un  même  esprit,  par  le  lien  de  la 
paix(i)?  ce  Comment  l’or  s’est-il  obscursi? 
D)  Comment  sa  brillante  couleur  est-elle  chan- 
>5  gée  ? La  Fille  de  Sion  a perdu  tout  Eéclat 

( I ) Solliciû  servare  unitatem  Spiritùs  in  vinculo 
pacis.  Eplies,  iv.  3» 


( 47  ) 

» de  sa  beauté  ; ses  Prêtres  sont  dans  les 
semens  j ses  Vierges  dans  le  deuil;  lOvS  pierres 
du  Sanctuaire  sont  dispersées  à l’entrée  dé 
» toutes  les  places  publiques  (i)  d?. 

O vous , qui  que  vous  soyez  , quelque  part 
que  vous  ayez  à nos  malheurs , ayez  pitié  de 
vous-mêmes;  ré\reillez-vous , pour  travailler 
à votre  salut;  levez  le  terrible  obstacle  que 
vous  y avez  mis  ; revenez  à Tunité.  Eçigilat^ 
ad  salutem,.,,  redite  ad  unitatem  (2). 

Pievenez  à Funité  , vous  à qui  nous  avons 
un  si  juste  sujet  de  dire  ce  que  Saint  Cyprien 
écrivoit  autrefois  à des  Confesseurs  de  FEgiise 
de  Rome,  qui , après  avoir  souffert  courageu- 
sement pour  le  nom  de  Jésus-Christ , avoient 
eu  le  malheur  de  prendre  part  à Fëlection 
Fanti-Pape  Novatien.  cc  Mon  cœur  est  pénétré 
3)  d’une  tristesse  insupportable  qui  l’accable 
33  et  Fabat  presque  entièrement,  depuis  que 
3i  j’ai  appris  que,  contre  la  discipline  de  F£» 
33  glise,  contre  la  loi  de  l’Evangile,  contre 
33  l’unité  de  l’Institution  catholique,  vous 

C I ) Quomodo  obscuratum  est  aurum?  Mutatus  es.t 
color  oj3Limus?  Dispcrsi  sunt  lapides  Sanctuarii  in  cor 

pite  omnium  platearnm Egressus  est  à Filiâ  Sion 

oranis  décor  ejus. Sacerdotes  ejus  gementes  , Vir«" 

gines  eju^  squalidæ.  Thrcn.  c.  iv.  et  1. 

( a ) S.  Aug.  Ep.  CLX2U.  ad  DonaCùtuu  \ 


ri>avez  contribué  par  vos  suffrages  à ce  qu'on 
09  fît  un  autre  Evêque , et  d* autres  Pasteurs  ; 
09  c’est-à-dire,  ce  qui  ne  peut  jamais  être  per- 
09  mis,  ce  qui  est  un  attentat  j à ce  qu’on 
09  instituât  une  autre  Eglise , à ce  qu’on  mît 
09  en  pièces  les  membres  de  Jésus -Christ.»... 
09  Revenez  à votre  Mère  d’où  vous  êtes  sortis.» 
39  Ne  pensez  pas  que  vous  affermissiez  l’Ëvan- 
09  gile , que  i^ous  rameniez  la  beauté  des  pre* 
» miers  âges  y quand  vous  ne  faites  autre 
09  chose  que  vous  séparer  vous  - mêmes  du 
9 troupeau  de  Jésus-Christ , de  §a.  paix  et  de 
09  sa  concorde  (i)  ». 

Le  saint  Docteur  a eu  la  consolation  de  voir 
ses  soins  couronnés  du  succès  : dociles  à ces 
salutaires  avis,  les  Confesseurs  de  l’Eglise  de 


( 1 ) Gravat  enim  me  atque  contristât  , et  intole- 
rabilis  perculsi  et  penè  prostrati  pectoris  mocstitia  per- 
stringit,  cum  vos  illic  comperissem  contra  Ecclesias- 
ticam  dispositionem,  contrà  Evangelicam  legem,  con- 
rà  institutionis  Catholicæ  unitatem  , alium  Episcopum 
fieri  consensisse , id.  est,  quod  nefas  est,  nec  lioet 
fieri,  Ecclêsiam  alteram  institui , Christi  membra  dis- 

cerpi..,-  ad  Matrem  rsvertamini  undè  prodiistis 

nec  putetis  sic  vos  Evangelium  Christi  asserere , dum 
vos-met-ipsos  à Christi  grege  , et  ab  ejus  pace  et  con- 
cordiâ  separatis.  S.  Cyp.  Ep.  xhit.ad  Qonfessores  Ro* 
manoSy  ut  ad  unitatem  redeant» 


Romtt 
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Borne  lui  répondirent  bientôt  : ce  Notis^  som- 
mes  assurés  que  vous  partagerez  la  joie  que 
3)  nous  ressentons  , de  ce  qu  ayant  en  vue  les  ’ 
» intérêts  de  l’Eglise  et  le  bien  delà  paix..* 
» nous  sommes  rentrés  dans  la  communion 
3)  de  Corneille,  notre  Evêque,  et  de  tout  le 
f>  Clergé-  Jl  étoit  aussi  indispensable  de  vous 
>3  informer  , par  cette  Lettre  que  nous  vous 
3j3  adressons,  que  notre  retour  a causé  la  joio 
33  de  toute  TEglise,  et  que  tout  s’est  passé 
3»  avec  les  témoignages  réciproques  de  la 
>3  plus  tendre  charité  (i)  33  ! 

Quand  serons  - nous  assez  heureux  pour 
vous  entendre  tenir  un  semblable  langage  ? 
Quand  pourrons-nous  apprendre  votre  retour 
à l’unité  ? Kedibe  ad  unitatem.  » 

Ptevenez  à Eunité , vous  qui , par  vos  usitr^ 
pations  , lui  avez  porté  un  coup  si  funeste- 
Hélas  ! vous  n’avez  pas  sçu  comprendre  que 


( I ) Certi  sumus te  quoque  nobisçum  pari  veto 

congaudere,  nos utilitatibus  Ecciesiæ  et  P^ci  ma-» 

gis  consulentes cura  Cornelio  Episcopo  nostro  , e-6 

cura  universo  Clero.  Pacem  fecisse.  Cura  gaudio-etiam. 
universæ  Ecciesiæ , pronâ  etiam  omnium  charitnte , hoG 
factum  his  litteris  nostris  seire  cerdssimè  ,debuistis.  Ep^ 
r.  Maximi  et  cœterorum  Cpjtfest.orum  ad  Cyprianuin 
iUQ^  rediiu  ex 


/ 
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l’ame  est  plus  que  la  nourriture  (i)  : et , sui-^ 
vant  l’expression  du  Prophète , pour  une  poi- 
gnée d’orge  , pour  un  morceau  de  pain  (2  ) , 
vous  avez  fait  à l’Eglise  votre  Mère  , la  plaie 
la  plus  profonde.  Cependant  que  sert  à l’hom* 
me  de  gagner  même  le  monde  entier  , s’il 
vient  à perdre  son  ame  (3)  ? Ayez  pitié  de 
la  vôtre  (4).  Hâtez-vous  de  lever  cet  obstacle 
si  énorme  que  vous  avez  mis  à votre  salut, 

revenez  à l’unité.  Rvigilate  ad  sahitem 

redite  ad  unitatem.  Souvenez-vous  qu’il  est 
réglé  que  tous  les  hommes  mourront , et  que 
la  mort  sera  suivie  du  jugement  (5).  Citez- 
vous  par  avance  à ce  redoutable  tribunal  , 
et  faites  maintenant  ce  que  vous  voudriez 
avoir  fait,  quand  il  faudra  comparoître  devant 
le  Souverain  Juge.  Il  jugera  selon  l’Evangi- 
le (6),  et  non  selon  les  instructions  des  Nova- 

( I ) Nonne  anima  plus  est  quam  esca  ? Mattli.  vi.  26. 

( 2 ) Violabant  me  ad  Populum  meum  propter  pu- 
gillum  hordei , et  fragmen  panis.  Ezech.  xiii.  19. 

( 3 ) Quid  prodest  homini , si  mundum  universum 
lucretur  , animæ  ver6  suæ  detrimentum  patiatur  ? 
Matth.  XVI.  26. 

( 4 ) Miserere  animæ  tuæ.  Eccl.  xxx.  24. 

( 5 ) Statutum  est  hominibus  semel  mori,  post  hoG 
autem  judicium.  Hebr.  ix.  27. 

( 6 ) Judicabit  Deus  occùîta  lioiainum  secundùm 
Evangelium.  Eom.  n.  16. 


■ (50 

teurs.  Que  pourrez- vous  alKguer  pour  votre 
justification , quand  il  vous  demandera  compte 
de  cette  longue  suite  d'outrages  dont  vous 
l'aurez  chargé  , en  profanant  si  souvent  les 
choses  saintes  ; de  la  perte  de  tant  d’ames 
dont  vous  aurez  été  la  cause  ? Et  quel  arrêt 
devez-vous  attendre,  si  le  coup  de  la  mort 
venoit  vous  frapper avant  que  vous  eussiez 
travaillé  sérieusement  à réparer  tant  d’excès? 
Encore  une  fois,  ayez  pitié  de  votre  ame.  Ren- 
dez aux  vrais  Pasteurs  ces  bercails  que  vous 
avez  si  injustement  envahis.  Cessez  d’étre  des 
loups  ravissans  ; devenez  des  brebis  dociles , 
et  édifiez  , par  votre  pénitence  , le  troupeau 
que  vous  avez  tant  affligé  par  vos  scandales. 

Revenez  à l’unité  , vous  qui,  dans  le  dessein 
de  propager  le  -schisme , vous  êtes  livrés  à 
des  procédés  si  odieux.  ,Qùe  de  regrets  amers 
vous  vous  êtes  déjà  préparés,  pour  le  moment 
où  rendus  à vous-mêmes  , et  dans  le  calme 
des  Passions  , vous  vous  demanderez  compte 
de  vos  démarches  1 de  quels  remords  votre 
ame  ne  sera-t-elle  point  déchirée,  lorsque  la 
conscience,  pouvant  enfin  faire  entendre  sa 
voix,  vous  reprochera  tant  d’injustes  manœu-. 
vres  employées  pour  fermer  tout  accès  "à  la 
vérité  , faire  cesser  le  culte  légitime  du  Sei- 
gneur, empêcher  l’approche  de  ses  temples^; 

V iî 
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et  ôter  toute  ressource  à des  Préires  fîdèlea 
à qui  vous  ne  pouvez  imputer  d'autre  crime ^ 
que  d’avoir  refusé  de  se  rendre  pai?Jures  ! qu© 
vous  aurez  sujet  de  rougir  de  vous-méraes^ 
lorsque  , le  prestige  étant  dissipé,  vous  recon- 
Moitrez  cette  contradiction  si  honteuse  entr© 
■vos  principes  et  votre  conduite  , entre  vo» 
discours  et  vos  œuvres  1 vous  vous  dites  les 
Apôîres  de  la  liberté , et  vous  tyrannisez  vos 
frères , pour  les  forcer  de  prendre  part  à un 
culte  que  leur  conscience  réprouve.  Vous  n’a- 
Tez  que  la  liberté  dans  la  bouche  ; et  , dans 
les  mains  , vous  portez  un  joug  de  fer  que 
vous  cherchez  sans  cesse  à appesantir  sur 
tous  ceux  qui  préfèrent  l’Eglise  de  J 'sus- 
Christ  à cette  Eglise  humaine  qu!on  s’efforce 
d’établir  parmi  nous  (i).  Mais  , si  vous  ne 
faites  de  dignes  fruits  de  pénitence  (a)»,  com- 
ment pourrez  " vous  paroitre  devant  le  pi-^ 
huual  de  celui  qui  a dit  : Malheur  à l'hom- 
me par  qui  le  scandale  arrive  (3).  Peut-on 
se  rendre  coupable  d’un  plus  grand  scandale  y 


( 1 ) Hnman;  m coaetur  Eccleslam  fac  ere.  S.  Cypr.; 
Bp.  LU.  ad  Al  ton  an. 

( 2 ) Facile  crgofructusdignos  pœnftentiag.  iii.  8. 

G 5 )Ve^dto^jniiUipe^  queiEL  sc^ddmn  venit.MAttli, 
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qHi'g  d’etnployer  la  séduction , les  menaces  , la 
violence  pour  entraîner  au  schisme.  Ayez 
donc  pitié  de  votre  ame  : hâtez  vous  de  lever 
cet  obstacle  si  énorme  que  vous,  avez  mis  à 
votrè  salut,  revenez  k 'ynniié, lE^^igilate  ad 
saiutem,  . . . Redite  ad  Unitatem,  j j 
Hevenez  à l’unité , vous  qui  l’avez  abandon- 
née , en  communiquant,  dans^ les  choses  saim 
tes  , avec  ceux  qui  ont  élevé  Autel  contre 
Autel.  Ne  vous  rassurez  point  sur  ce  que  vous 
n’étes  pas  les  auteurs  des  calamités  que  nous 
déplorons  , mais  que  vous  n’avez  fait  que 
vous  laisser  entraîner  à la  suite  des  usurpa- 
teurs. )3sQuand  il  s’agit  de  forfaits  semblables 
» à celui  qu’ils  ont  commis  , ce  ne  sont  pas 
o:>  seulement  les- chefs  et  les  auteurs  qui  sont 
» destinés  aux  châtimens  : mais  aussi'lës  cohî- 
plices  , s’ils  ne  se  séparent  point  de  la  coni- 
munion  des  méchans.  Lorsque  Choré,  Da- 
5)  than  et  Abyron  , entreprirent  d’usurper  les 
fohctions  du  Sacerdoce  de  f ancienne  Loij 
Dieu  lit  , par  Moyse  , cè  commandement 
» aux  Israélites  : éloignez  vous  des  tentes  de  i 
5D  ces  hommes  endurcis  , et  ne  touchez  à rien 
» de  tout  ce  qui  s’y  trouve , de  peur  que  vous 
5)  ne  périssiez  avec  eux  , victimes  de  la  ven- 
5)  geance  que  je  vais  tirer  de  leur  péché.  Et 
SJ  cette  menace  que  Dieu  avoit  faite  par 
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M Moysé",  il  r exécuta.  Quiconque  ne  se  sé-^ 
55  para  point  de  Choré  , Dathan  et  Abyron , 
>5  subit  aussitôt  la  peiné  de’  cet  attachement 
55  impie*  Exemple  qui  fait  voir  et  démontre 
55  que  tous  éeux  qüi’soht  assez:  peu  religieux, 
55  et  assez  téméraires-y  pour  se  joindre  aux 
55  Schismatiques  contre  les  Evêques  et  les 
55  Prêtres  , se  rendent  coupables  , et  s’expo* 
55  sent  au  châtiment  (i)  55* 

Ce  châtiment  si  terrible  , puisqu’il  seroit 
sans  fin , vous  ne  l’éviteriez  point  , quelque 
louable^  que  vous  paroisse  d’ailleurs  votre 
conduite,  si  vous  aviez  le  malheur  de  mourir 
dans  la  communion  de  ces  étrangers  : séparés 
dès  lors  de  l’Eglise  catholique  , et  de  Furiité 

( 1 ) Invenimus  in  tali  facinore,  nonsoîùm  duces  et 
auctores  , sed  et  participes  pœnis  destînari  nisi  se  à 
communione  malorum  sépara verint,  præcipiente  per 
Moysen  Domino  , et  dicente  : Separamini  à taberna- 
culis  hoininum  istorum  durissiraorum , et  noiite  taii- 
gere  ab  omnibus  quæ  sunt  iu  eis  , ne  simul  pereatis  in 
25eccato  eorum  : et  quod  comminatus  per  Moysen  fue- 
rat  Dominus , implevit;ut  quisquis  se  à Chore , Datlian  , 
et  Abyron  non  separasset  , pœnas  statim  pro  impiâ 
communione'  persolveret.  Quo  exemplo  «ostenditur  , 
etprobatur,  obnoxios  omnes  et  pœnæ  et  culpæ  fu- 
tures qui  se  scliismaticis  contrà  Præ250sitos , et  Sacer- 
dotes  , irreligiosâ  temeritate  miscuerkit.  S.  Cyp.  Ep« 

lyxxvr.  udld  Magnum. 

) 
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de  Jésus-Christ,  pour  cela  seul,  vous  n’auriez 
point  la  vie  ; mais  la  colère  de  Dieu  demeure- 
rôit  éternellement  sur  vous  (i). 

Bien  plus,  eussiez  - vous  fait  d’abondantes 
aumônes  , eussiez-vous  même  répandu  votrô 
sang  pour  Jésus-Christ , vous  devez  tenir  pour 
très-assuré  que,  si  vous  aviez  le  malheur  de 
mourir  dans  cette  funeste  communion,  mou- 
rant par  là  même  hors  du  sein  de  l’Eglise 
catholique  , vous  ne  pourriez  aucunement 
parvenir  au  salut  (2).  Car,  selon  la  doctrine 
du  grand  Apôtre,, quand  on  distribueroit  tout 
son  bien  pour  nourrir  les  pauvres  , quand  on 
livreroit  son  corps  pour  être  brûlé  , si  on  n’a 
point  la  charité,  tout, cela  ne  sert  de  rien  ; 
et  il  est  impossible  d’avoir  la  charité , dès 


( i)  Qiiisquis  ergo  ab  Iiac  Catliolicâ  Eôclesiâ  fuerit 
separatus,  qiiantumlibet  iaudabilitèr  se  vivere  exis- 
timet,  hoc  solo  scelere  quod  à Ciiristi  unitate  sejunctus 
est,  non  liabebit  vitam,  sed  ira  Dei  manet  super  euin 
S,  Aug.  Ep.  CLii.  ad  populum  factionis  Donatiauœ, 
( 2 ) Eirmissimè  tene , et  nuliatenùs  dubites  , quem- 
libet  bæreticuiTi  sive  scliismaticuin  in  nomine  Patris  et 
Filii  ac  SpiriLÙs  Sancti  baptizatum,  si  Ecclesiæ  catho- 
licse  non  fuerit  aggregatus  , quantascumque  eleeino^ 
s^nias  fecerit,  et  si  pro  Nomine  Gitrisû  ctiatn  sanguinem 
fuderit,  nuliatenùs  posse  sultari.  S.  Eulgent.  Lib.  Jd» 
IPide  ad  Fetrum, 
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qiî^on  tioleruniré  (i)^  Redite  ad  unîttitem»  ' 

Nous  vous  conjurons  aussi  de  lever  l’obsta- 
cle que  Vous  avez  rnis  à Votre  salut , vous 
qui  J les  premiers  , avez  fait  cruler  nos  lar- 
tnès  ; vous  à qui  le  Souverain  Pontife  repro- 
che à si  juste  titre  d’avoir  prété  purement  et 
simplement  un  serment  qui  est  l’origine , là 
source  empoisonnée  de  toutes  sortes  d’er- 
reurs , et  la  cause  principale  de  l’affliction  de 
l'Eglise  Catholique  de  France  (2).  Pourquoi 
faut-il  que  Texemple  de  tant  d’Evéques  , et 
d’un  si  grand  nombre  de  vos  collègues  dans 
le  Sacerdoce  , ne  vous  ait  pas  décidés  à de- 
meurer fidèles  ? Que  de  maux  vous  eussiez 
épargnés  à la  Religion  > en  imitant  leur  fer- 

( 1 ) Exliibere  se  noripotest  Martyreiti,  qui  fraternam 
lion  tenuit  charitatem.  Docet  lioc  et  contestatur  Pau- 
lus  Apostolus  ,dicens:  Et  si  iii  cihos  paiiperinn  distri-^ 
biiero  omnda  niea  , et  si  tradidero  coj'pus  meum  ut 
jirdeam  t charitatem  autem  ?iôn  habeant^  jiiJiil  pro-^ 
ficio.,...  ad  proemia  Christi  qiti  dixit  : Hot  est  man^ 
datjim  meum  ut  dilîgatis  invicèm  qiïem adnfodu ih  cH^ 
texi  vos  , pertinere  non  pôtest  qui  dilectionem  Christi 

perfidâ  dissentione  violavit Curn.  Deô  manere  non 

possunt , qui  in  Ecclesiâ  Dei  unanimes  esse  noluerutit. 
S.  Lypr.  L.  de  Unir.  Eccles.  CathôL 

( 2 ) Errorum  omnium  venenatum  fonteni  et  ori* 
ginem  , GathoÜcasque  Gallicanæ  Eccîesiæ  moerori® 
præcîpùato  causam»  Litterm  SS,  DD,  Pii  Papce  VP 
î3  ApriU  1791* 
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meté  ! Maïs  , semblables  à ôês  etiFans  dont 
parle  le  Prophète  , qui,  ne  Voulant  pas  écou- 
ter la  Loi  de  Dieu , disôiént  â ceux  qu’ils 
consultoient:  tenez-nôüsun  langage  qui  nous 
plaise  (i)  ; Vous  ave2!  cherché  des  avis  plus 
conformes  aux  intérêts  du  tems  : vous  les 
avez  trouvés , pour  votre  malheur  , ces  perfi- 
des conseils  ; et , en  les  suivant , vous  avez 
encouru  tout- à-la- fois  la  disgrâce  de  votre 
Dieu , et  le  mépris  de  ceux  même  dont  vous 
favorisiez  les  coupables  desseins.  Jugez  main- 
lenant  de  l’énormité  de  la  faute  que  vous  avez 
commise,  par  les  peines  que  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  a déjà  portées  contre  vous  , et 
dont  nous  avons  été  indispensablement  obligés 
d’ordonner  l’exécution.  Qu^seroit  déplora- 
ble , l’état  de  ceux  qui , les  ayant  encourues  ^ 
auroient  la  témérité  de  ne  pas  s’y  soumet* 
tre  (2)  î Quelque  graves  néanmoins  que  soient 


I ) Filii  nolcntes  audire  Legem  Dei......  qui  dicttUt 

videntibus Loquimini  nobisplacentia.  îsâi.  xxx.  lo* 

t 2 ) Ecclesiasticæ  Militiæ  adsctipti  sive  Sseculares  , 
sive  Régulâtes  qui  Ci'VicUjn  JuraMëiïï'UTn  purè  ac  siTrt* 
plicitèr  , prout  k Côïiventtt  Nationali  pt^scrîptuftl 
fuit , emîserunt,  errorum  omnium  venenatum  fontêiïl 
ètôriginem,  CktholiOaàque  Gallicauæ  ËCclèsi®  fti^erotris 
præcipiam  causam  , hisi  intrk  quad'ragiftta  dies  ab  hi<5 
die  numerandos  hujusmodi  Juramentum  retractarerint , 
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^es  peines  , le  Père  commun  des  fidèles  vous 
avertit  qu’il  ne  s’y  borne,  jusqu’à  présent , que 
pour  ne  s’écarter  en  rien  des  voies  de  la  dou- 
ceur (i)  ; mais  que  , si  vous  vous  opiniâtrez  à 
xie  pas  rentrer  dans  le  devoir  , il  sera  forcé 
d’user  d’une  rigueur  plus  grande , de  vous 
déclarer  déchus  de  la  communion  de  l’Eglise , 
et  séparés  d’elle  par  le  schisme  (2).  Seriez- 
vous  donc  assez  ennemis  de  yous-mémes.,  pour 
voua  exposer  à ce  dernier  malheur  ? Ou  pour- 
riez-vous vous  faire  illusion,  jusqu’à  vous  dis- 
simuler que  léSouver,ain  juge  dira  à tous  cqux 
qui  paroitronl  devant  lui  , avec  ce  signe  de 
séparation  : « Je  ne  sais  d’où  vous  êtes  : reti- 

fez-vous  de  moi , vous  tous  qui  faites  des 
55  œuvres  d’iniquité  (3)  Ah  plutôt , cédez 

cujuscumque  Ordinis  exercitio  Hnt  suspensi , etirre- 
gularitati  obnoxii  si  Ordines  exercuerint.  Litterœ  SS<k 
^apæ  Pii  supra  memoratœ  ^ Visæ  à nabis  di^ 
primé  mensis  Juniinupèr  eîapsi. 

■*(  i ) Aïiaansuetudinis  tameu  vià  minimè  recederttes.' 
ïbid.  > 

, .(  6 ) Cogpremiir  licèt  inviti  eos  omnes  schismaticqs 
d.eclarare  qui  vel  essent*  hujusce  Constitutionis  aucto- 
res  , vel  eideiu  Jurarnento  adhærerent...  iili  enim  , quir 
curaque  esseut,...,,  Écclesiae  coiumuuiQne  carerent, 
ibid. 

( 3 ) Nesçio  Vos  undè  sitis  ; Discedite  à me  oraixes 
^perarii  miquitacis.  Luc.  xiii.-ay.  _ 


k lîos  vives  instances  ; ouvrez  les  yeux  à lâ 
lumière  qui  brille  de  toutes  .parts  ; écoute^ 
les  cris  de  voti'e  conscience  , rentrez  dans 
le  chemin  de  la  justice  et  de  l’honneur  , et 
rendez  gloire  à la  vérité  , en  rétractant  cô 
parjure  qui  fait  l'opprobre  de- votre  vie  ^ et 
vpps  pr.épareroit  des  regrets  éternels.  ' 
,^.,Pour  vous  J N.  T.  C.  F.,  et  bien  aimés,  qüij 
au  milieu  de  nos  d 'sastres  , consolez  l’Eglise 
par  votre  persévérance  dans  Tunité  ; voü? 
qui  êtes  notre  joie  et  notre  couronne  , côîl- 
tinuez,  nos  bien  aimés,  d’étre  ainsi  attachée 
au  Seigneur  (t).  Il  permet  les  schismes  et  lés 
hérésies  , alin*  qu’on  recoimoisse  ceux  qui 
sont  d’une  vertu  éprouvée  (2)  : continuez  dé 
remplir  ses  vues,  en  donnartt  l’édiiiant  spee^ 
tacle  d’une  iidéiiié  A -toute  épreuve.  Fidèles 
à écouter  les  paroles  de  notre  divin  Mâitré, 
fidèles  à les  raeltre  en  pratique,  vous  vous 
montrez  semblables  al  hommesage  dont  parle 
ce  Dieu  Sauveur,  qui  a bâti  sa  maison  sur 
le  roc.  La  pluie  est  tombée,  les  fleuves  se 

f ~ ~~  -J 

Ci)  Fratres  mei  cliarissimi,  et  desideratissimi  , gau^- 
dium  raeum , et  corona  mea , sic  State  in  Domino 
dharissiini-  Philip,  iv.  1. 

(2  ) Oportet  et  hæreses  esse  , ut  et  qui  probati  sunt  j 
manifvsti  fiant.  1.  Cox.  xi.  19. 


( ) 

sont  dëbôrdës,  lès  vents  ont  Sbiifïlë,  et  smii? 

venu  fondre  sur  cette  maison,  et  ede  n^a 

point  été  renversée  ; car  elle  étoit  fondée 

sür  le  roc  ('t').  ' ’ 

■/  ^ 
Parce  que  voüs  voulez  vivre  arec  piété  ett 

Jésiîs-Ghrîst,  vôussouffrez  la  persécülion  {^)î 

m is  vous  avez  devant  les  y‘etL±  cette  maxirhé 

dont  se  servoit  le  Prince  des  Apôtres  , pôur 

àctitenir  le  courage  des  premiers  Disciples  de 

1 Evangile si  quelqu’un  souffre  comme  uA 

Cil  réiien  , qn’iî  n’en  ait  pas  de  îionte  , niai& 

qu’il  en  glorifie  Dieu  (5).  Et  souffrant  coinm^ 

Catholiques  , ‘Vous  ne  rougissez  point  de  VOS 

èOuffraiiceS;  filais  vous  en  glorifiez  le  Seigheufi 

Vous  souffrez,  mais  c’est  pour  Li  justice  ;et  vos 

Souffrances  foiit-Votre  bonheur (4).  Vous  souf*- 

< I ) Omnis  er"o  qui  audit  V'^rba , et  facit  ea  , assi- 

ttiiiabitur  viro  sapienti  qui  ædificavit  domum  suam 
siiprà  Petram  ; et  descendit  pluvia,  et  venerunt  flu- 
mina,  et  Haverunt  vend  , et  irruerunt  in  domum  il- 
làm,  ét  non  cecniit;  fùndata  éniln  eirat  suprà"  Pëttam. 
Mattli.  Vir.  24-  ^0.  • ^ O 

t 2 ) Omnës  qui  piè  volünt  vivere  in  Christo-Jesu , 
persecutionem  patientur.  2,  Tim.  ni  12.  ^ ' 

< 3 ) Si  autem  ut  Chrlstianus  ( patiatur  } non^-eruÿ 

bescat  : gîorilicet  autem  Deum  in  istp  iiômine.  1.  Pëtr. 
tV.  16.  / . , 

( 4 ) Si  quid  patimini  prôptèr  juiUjJtiam,  Beati*  i*  P&tf 

m.  j4‘ 


( 6i  ) 

jfrez  ; mais  vcixs  n'étes  point  confondus; 
çar  vous  savez  quel  est  celui  à qui  vous  avea 
confié  Ÿotre  dipôt,  et  vous  êtes  assurés  qu’il 
est  assez  puissant  potir  vous  le  garder  jus- 
qu'au grand  jour  (x).  Non,  Dieu  n'est  pas 
injuste , pour  oublier  vos  bonnes  œuvres , 
et  la  charité  dont  vous  avez  donné  des  mar- 
ques par  les  services  que  vous  avez  rendus 
en  son  nom,  et  que  vous  rendez  encore 
aux  Saints  (2).  Continuez,  nos  bien  a mes, 
d’étre  aussi  attachés  au  Seigneur  : sic  Sta- 
te in  Domino^  cl i avis  sim  i ; et  il  accomplira 
à votre  égard  cette  promesse  si  consolante 
qu’il  a faite  à ses  Apôtres  :«  Votre  tristesse 
33  sera  changée  en  joie..  . . Votre  cœur  se  ré- 
33  jouira  , et  personne  ne  vous  ravira  votre 
33  joie  (5). 

33  Nous  n’aurions  sans  doute  rien  plus 
35  à cœur , que  de  vous  voir , afin  de  vous  faire 

( 1 ) Patior,  sed  non  confundor;  scio  enîm  cui  cre?- 
' didi,  et  certns  sum  quià  qui  potens  est  depositum 
Hieum  servare  in  ilium  diem.  2.  Tim.  i.  12. 

( 2 ) Non  enîm  injustus  Deus,  ut  obliviscatur  operis 
Vestri,  et  dilectionis  quam  ostendistis  in  nomine  ipsius  , 
qui  ministfastis  sanctis , et  ministratis.  Hebr.  6.  10. 

(5)Tristitia  vestra  vertetur  in  gaudium gau- 

débit  cor  vestrum,  et  gaudium  Yestrxy»  ïtefUO  tpllet 

k Yobis.  Jôan.  cxTi.  Y.  ;ap..  aA., 


35  part  de  quelque  grâce  spirituelle  , pour 
3>  vous  affermir  ; c’est-à-dire  , afin  qu’étant 
parmi  vous  , nous  reçussions  une  mutuelle 
consolation , par  la  foi  qui  nous  est  com- 
« mune  (i).  5)  Mais  forcés  d'étre  absens  de 
corps , nous  sommes  du  moins  avec  vous  en 
esprit  (2).  Et  nous  ce  ne  cessons  point  de  prier 
pour  vous  , et  de  demander  à Dieu  qu’il 
vous  remplisse  He  la  connoissance  de  sa 
volonté,  en  vous  donnant  toute  la  sagesse 
et  toute  l’intelligence  spirituelle,  afin  que 
vous  vous  conduisiez  d’une  manière  digne 
3?  de  Dieu  , tachant  de  lui  plaire  en  toutes 
33  choses,  ponant  les  fruits  de  bonnes  œuvrOvS 
33  et  croissant  en  la  connoissance  de  Dieu, 
33  et  que  vous  soyez  en  tout  remplis  de  force 
33  par  la  puissance  de  sa  gloire , pour  avoir  , 
33  en  toute  rencontre , une  patience  et  une 
33  douceur  persévérante  accompagnée  de 
» joie  (5)53. 

( 1 ) Desidero  enim  videre  vos,  ut  aliquid  imper- 
tiar  yobis  gratis^  spiritualis,  ad  cpnfirmandos  vos  : id 
'<^st  simul  consolari  in  vobis’,  per  eam  quæ  invicem  est 
fidem  vestram,  atque  meaoi.  Piom.  1.  11.  12. 

( 2 ) Et  si  corpore  absens  sum  , sed  spiritu  vobiscnin 
sam.  Coloss.  11,  5. 

‘ ( 0 ) Non  cessamus  pro  vobis  orantes  et  postulantes 
Ut  iïppleamini  agnidgne  voluntatis  ejus  , ( Dei  ) in  onmi 


( 63  ) 

Vous  aussi,  nos  bien  aimés,  priei?  pour 
votre  Evêque , afin  que  le  Père  des  miséri- 
cordes et  le  Dieu  de  toute  consolation  daigne 
nous  établir  solidement  dans  ces  sentimens'sî 
nobles  qu’il  avoit  inspirés  au  maître  des  Gen- 
tils , lorsque  ce  vase  d’élection  écrivoit  aux  Fi- 
dèles de  l’Eglise  de  Philippes  : ce  Quand  même 
55  mon  sang  seroit  répandu  sur  le  sacrifice 
5)  et  l’offrande  de  votre  foi  , j’en  aurois  de 
>5  la  joie  et  je  m’en  réjouirois  avec  vous  tous  ; 
55  et  vous  devriez  aussi  vous-mêmes  en  avoir 
55  delà  joie,  et  vous  en  réjouir  avec  moi  (i)>5* 


Donné  à Ypres,  le  huitième  jour  du  mois 
d’Août,  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

Jean-René,  Evêque  de  Boulogne* 


sapientiâ,  et  intellectu  spirituali  ; ut  ambuletis  dignà 
Deo  per  ornnia  placentes , in  orani  opéré  bono  fructi- 
ficantes,  et  crescentes  in  scientiâ  Dei , in  omni  virtute 
confortati  secundùm  potentiam  claritatis  ejus  , in  omni 
patientiâ  , et  longanimitate  cum  guradio.  Coloss.  i,  9» 
10.  II. 

( I ) Et  si  immolor  supra  sacrifîcium  et  obsequium 
fidei  vestræ,  gaudeo  et  congratulor  omnibus  vobis  ; 
id  ipsum  autem  et  vos  gaudete  , et  congratulaminî 
mihi.  Philip.  11.  17.  18. 


